anglaises, . 
et polonatyer.” 


LONDRES — Un fonctionnaire 
8 

a N ane 
transporte ehyirôn 2,000 soldats par 
jour en Norvège par avions. Il esti- 
me les Allemands ont actuelle- 


environ “00,000 hommes en 


_ Norvège; 


perdu Oslo, Trond- 
“ dit ce fonctionnai- 


maintenant à Oslo, sous la direction 
de M. Christensen, un comité chargé 
de maintenir Vordre dans la ville et 
le territoire acrupès. II ne faut pas 
considérer que M. Christensen et 
ses collaborgteurs se sont mis à la 
disposition des Allemands. 


Par la ruse 

Les ra au sujet d'actes de 
trahison d'ôffièiérs norvégiens ne 
doivent pus Etre acceptés sans réser- 
ve, dit-H. II u a Narvik où la Norvè- 
ne a ste trahſe par entente et non 
par accident, is c'est par rusé, que 
„la flotte allemhnde a, par exemple, 
forcé l'entrée du ford de Trond; 
heim; les navirés de guerre alle- 
mands ont forcé des barques de pe- 
che norvégiennes à les précéder et 
les artilleurs de la forterqsse d'Ag- 


La ruse et l’espion sv 
au service de Allemagne 


riens et artillerie de campagne. 


5 


de ne pas massacrer leurs compa- 
triotes. 1 : 
En plusieurs autres endroits, de 
fréquentes émissions radiophoniques 
fet que le gouvernement norvé- 

gien avait ordonné la cupitulation 
ont jeté la confusion chez les mili- 
tulres et retardé la résistance. C'est 
grâce à leur système d'espiorinage 
que les aviateurs allemands ont pu 
suivre pendant plusiéurs jours le roi 
Haakon et le gouvernement et les 
altaguer à sept reprises de leurs 


bombes. 
Le roi Haakon 
STOCKHOLM — Le. 


— a : rs 
tion dans laquelle il déclare. que le 
conseil . d'administration, installé 
par les Allemands à Oslo, a dû se 
résigner à agir parce qu'il a êté 
victime de la force brutale. Il ajou- 
te que son peuple continue de ré- 
sister énergiquement à l'envahisseur 
et qu'il résistera jusqu'à ce que la 
Norvège -redevienne libre et indé- 
pendante. 0 

“La Norvège n'a qu'un seul gou- 
ernement, dit la proclamation, Ce 
gouvernement a été nommé par le 
roi et il jouit de l'entière confiance 
Pr! parjement. La formation d'un 
consei 
but d inistrer les régions occu- 
pées par les Allemands est’ expli- 
quée par la présente situation, une 
| situation qui a été créée par la force 
1 1 Raquette u -vioté les droits 


. denes ont da s'abstenir de tirer afin | légitimes du pays.” 


Hitler a manqué son coup 
dit l’«Osservatore Romano» 


L'Osservätore Romano résume, en 
ces termes, la campagne allemande 
en Norvège jusqu'à présent: “L'é- 
chec du pséudo-gouvernement Quis- 
ling a, du point de vue intérieur, la 
valeur et la signification d'une. vie- 
toire norvégienne. L’énergique con 
duite du roi Hndkon et de son gou 
verneinen confère à l'occupation 


ullentane un caractère défini d'in- 


résultat moral dont Le Mech 
ne rait certes pas le realisathon 
en fate de l'opininn eeuc 


+ militaire que Le rep 
sait dre l'aviation alles. sat 
c'est-à-dire la de muvelhes 


être vbtenu de fnçon ft 


EN FRANCAIS! 


Voici le moment de préparer 
les déclarations d'impôt sur le 
revenu pour l'année 1929. 
Nous espérons bien que tous 
les contribuables de langue 
francaise auront à coeur d'éta- 
blir leurs déclarations en fran- 
cais. Dematdez des formules 
françaises, fnsistez s'il le faut. 
On perd les- droits qu'on 
n'exerce pas. - 


avec le concours des 


et au profit des Oeuvres 


cace tant que les Allemands auront 
| à faire face à lu résistance intérieure 
norvégienne et-à l’action de la flotte 
alliée, D'autre part, Allemagne ne 
| peut, plus compter sur la route de 
ler, depuis surtout que les Anglais 
débarquèrent à Nurvik, et les jour- 
maus allemands tendent maintenant 
de minimiser l'importance de ce 
port. Enfin, l'entreprise allemande ! 
cutrains pour le Reich un autre 


désavantage: celui d'avoir considé-: 
rablement allongé le front de com- 
bat de ln mer du Nord en contrai- 
amant, la flotte allemande à s'y mou- 
voir et done à s'exposer à la flotte | 
bases en fare des côtes britanniques | britannique et à accepter la bataille. | 
ne 


“Les Anglais inscrivent. à l'actif ! 
des dernières opérations des Alliés 
le renforcement des positions ocçu- | 
pées par les troupes d‘barquées en 
Norvège, l'affaiblissement des bases | 
sériennes allemändes, ce qui entrai- | 
ne par le fait meme la création! 
d'obstacles au ravitaillèment alle: 
mand par la voie aérienne, la dimi- | 
|nution de la menace que fait peser | 


légers, anti-chars, canons anis! 


oi. Haakon 


administratif à Oslo dans le. 


7555 


mer”. 


Bien que les communiqués men a 
peu d'action sur le front de l'Ouest, les troupes 
françaises doivent être constamment en alerte 
contre les surprises des patrouilles alleman 


LE tva 


Samedi de cette semaine u lieu la 
première de quatre causeries à la 
radio sur l’eeuvre des Bourses du 
Collège de Saint-Boniface. Afin 
d'expliquer l’entreprise, nous ne 
pouvons mieux faire que reproduire 


ici un feuillet que le Comité central: 


vient de fire imprimer. Ce feuillet 
serr. distribué à travers nos. centrés 
français. Nous aurons l’occasion de 
parler encore de la souscription qui 
durera du 19 mai au 9 juin. 


Six questions 
et six réponses 


1. Quelle est la pius ancienne ins- 
titution  d'Énseignement supérieur 
dans Ouest Canadien? 3 

Réponse, — Le college de Baint- 
Boniface est la plus ancienne. figsti- 
tution d'enseignement supérieur. de 
l'Ouest canadien et américain. II fut 
fondé par Monseigneur Provencher 
quelque temps après 1818. Il fut suc- 


12 à donne un soin croissant à l'étude de 
cessivement dirigé par. los mes l'anglais et des sciences. II y a aussi 
Séculiers, les Frères des Ecoles | ‘ 1 


Chrétiennes, les Oblats et depuis 
1885 par les Jésuites: Depuis la fon- 


dation de l’Université du Manitoba 661 


(1877), le Collège en fait partie. 


2. Quel but se proposèrent 


niface? 7 


| 


les | fréquentant le collège tend à dimi- 
fondateurs du £ollège de Saint-Bo- | nuer, et cela pour bien des raisons 


Répone. — Le recrutement du 
clergé et lt formation intellectuelle 
et morale d'une élite, En général, | 
l'objet qu'on rvait en vue fut la dé- 
fense des intérêts religieux et na- 
tionaux de notre population. 


3. Comment ce but a-t-il été at- 
teint? * + 

Réponse. — Magnifiquement. Il est 
sorti du collège, des évêques et des 
centaines de : prêtres et religieux 
distingués, ainsi qu’un vaste nom- 


bre de médecins, avocats, ingénieurs, 


instituteurs, commerçants et hom- 
mes publics qui font à la vieille 
maison, une superbe couronne de 
gloire. — 


4. Quelle sorte d’études fait-on au 
Collège de. Saint-Honiface? 15 
Réponse.—Le système d'études est 
le célèbré “cours classique“ dont J 
vertu formatrice est assez conne 
pour qu'on se dispense d'insister. On 


un cours commercial. d 
5. Pourquoi fait-on appel au pu- 
ie? 

Réponse. — Le nombre des élèves 


dont la principale est sans doute la ce. 


Wut, on voit. 
leurs tranchées. : 
leur faction terminée, se 


distraient en jouant 


f 


crise économique. II faudrait ména- 
ger à un nombre croissafit de nos 
jeunes gens l'accès à ces études for- 
matrices, si nous voulons assurer 
l'avenir de notre survivange. II. fau- 
drait encore pouvoir dévélopper. le 
cours du Collège, l’adaptér aux be- 
soins de l’heute et faire de la vieille 
maison un centre de culture catholi. 
que et française. N'est-il pas temps 
que notre public. reconnaisse un peu 
les sacrifices faits par des généra- 
tions d'éduceteurs qui se sont dé- 
pensés à la tâche? La contribution 
demandée, Parcé que répartie avec 
prudènce et modération, sera d'ail- 
leurs à la portée de tous. g 


6. Que veut-on faire de l'argent 
perçu? à 


ui Rébonse. — Créer des bourses 


pour les élèves hien doués et aider 
les parents qui ne pourraient seuls 
les faire instruire. Chaque paroisse 
et chaque endroit qui auront four- 
ni auront droit à ce qu'on choisisse 
d'abord des sujets de 
pro rata de ‘la sommes fournie. Un 
Comité s'occupera du choix des 
boursiers, 

Il s’agit de développer notre Col- 
lege, de  sauve&arder notre avenir, 
de payer une dette de reconnaissan- 


POUR AVOIR UN. 
MINISTRE AVEC 
PORTEFEUILLE 


Une délégation des Cana- 
diens français du Manito- 
ba auprès de l’hon. John 
Bracken. 2 


Une-délégaton de cent Canadiens 
français du Muünitobx s'est présen- 


ken, jeudi, pour lui demander la no- 


qu'ils n’exigeaient pas la nomina- [ 
lion pour demain on mme l’année 
prochaine, mais lorsque ‘l'océasion 
se présentera d'un changement dans 
le personnel du cabinet. 

M. Bracken a répendu qu'il avait 
toujours désiré voir: un représentant 
français. daps lé ministère, mais que 
lors des dernières nominations, il a 
dû, tenir compte de l'expérience, de 
l’ancienneté et de la dufée des: ser- 
vices, II a félicité les deux porte- 
parole pour la modération dont ils 
ont fait preuve. 

L'élément français de la province 
est actuellement représenté par 
Thon. Sauveur Marcoux, ‘ministre 
sans portefvuille, et M. Bracken dit 


tee devant le premier ministre Brac- | que celui-ci a voix au conseil Com- 


me tout autre, ministre, même s’il 


| l'aviation. allemande sur la Grande-|mination d'un ministre de langue n'administre pas de département, 


| Bretagne et sur les forces navales 
| alliées, et enlève enfin à l'aviation | 


| du Reich la possibilité de protéger |” 


les unités de sa flotte disséminée ! 
dans les [jords norvégiens et dont 
meins et la liberté de mouvement 
| 


sont ainsi de plus en plus limitées“. dans ld tradition de la province et }Sainte-Rose.et Saint-Laurent. 


Sous le haut patronage de M. Hénri Bôugearel, Consul de Francs 
Sociétés Françaises de Winnipeg et St: Boniface 


de Guerre Françaises 


LE CERCLE MOLIÈRE 


, à Organisé au 


THEATRE DOMINION, Wissirec 


D 


française en charge d'un départe- 
ment. 

M. J.-A, Marion et 
d'Eschambault ont parlé au nom de 
la délégation, disant qu'un ministre 
de langue française a toujours été 


GALA DE C 


DRAMATIQUE — MUSICAL 
* ’ + 


M. l'abbé A. ce, 


La délégation comprenait des 
groupes de Winnipeg, Saint-Bonifa- 
Lorette,. Sainte-Anne, . Fannys- 
telle, La Broquerie, Letellier, Saint- 
Jean-Baptiste, Notre-Dume.de-Lour- 
des, Saint-Lazare, Sainie-Agathe, 


? * ÿ 
4 1 
— de. a N e . mate Et 
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| Nouvelles Brèves 


TORONTO — La grève de la na- 
vigation sur les grands lacs a pris 
fin, les compagnies et les marins 
ayant consenti à soumettre Leürs 
différends à un bureau fédéral de 
coneiliation. 


LITTLE-FALLS, N- V. — Le New- 
York Lake Shore Limited, qui Ra- 
gnait ‘l’ouest le long de la vallée du 
Mohawks, a déraillé un peu avant 
minuit vendredi soir, Au moins 30 
personnes ont été tuées et 100 bles- 
sees. 


NEW-YORK — Une nouvelle de 
la British Brôdcasting Company dit 
que la paquebot français lle de 
France“, actuellement à New-York, 
sera bientôt mis en service, tout 
comme le “Queen Mary”. 


Le 


\ 


1 au 


solduth du e Helhèn 
les casernes de Wellington et te pa 


lais Buckingham. Portant uni- 
forme de “bataille et po me PA de 
métal, ainsi que leurs masques à gaz 


placés en bandoulière, Tes gars du cles du 


“22e” ont fait l'admiratioh de tous 
les spectateurs par leur belle tenue. 

Ils marchaïent aux  acéeñts des 
cuivres des Canadian Grenadier 
Guards de Su Majesté et des corne- 
muses dés Gardes écossaisés cana- 
diennes. 


Le roi et la reine les accueillent À 
du haut d’un balcon :. 


Lorsque. les soldats canadiens- 
français ont passé les grilles de 


Cent navires en construction 


Masur de v 
qui 3 sù 


ri MN on pas 
Après de 
le Gér 
Charlebois; 
fur le 


Canada en Angleterre, le général A. 
G. L. MeNaughton, commandant 
la première division canadie 
outre-mer et l'aide: de camp de 
lui-ci, le 1t-col, A. F. Walford, fure 
conduits auprés de Leurs Majestés, 


CA 


dans les chantiers canadiens 


OTTAWA — Le ministère des ap- 
provisionnements annonce que le 
programme de construction navale 
du Canadu progresse, non seulement 
de façon normale, mais mieux qu'on 
le prévoyait. A l'heure actuelle 
quelque 100 bateaux destiriés au ser) 
vice de la marine et de J'aviation 
sont en construction dans 15 chan- 
tiers eanadiens. Le coût total de ces 
bateaux s'élèvera à 830,000,000. On 
compte environ quatre mille hom- 
mes engagés dans cette construetlon 
navale, et l'on calcule que ce nom - 
bre sera plus que doublé dans quel- 
qués mois, : ; 

Ge programme de construction 
navale s'étendra sur une période de 
deux ans. Des 100 navires projetés, 
64 sont des patrouilleurs et 26 des 
balayeurs de mines. Les contrats 
pour les huit autres batéaux à cons- 
truire seront probablement accordés 
au cours des prothaines semaines. 
Des 90 bateaux en chantier, 10 sont 
destinés à l'Amirauté britannique. 


Tous ces bateaux, qui, sont en 
acier, mesurent de 170 à 190 pieds. 
Les premiers lancemenis seront 
faits dans trois mois environ, 


Quant aux bateaux en bois plus 
petits, ils font partie d'un : autre 
programme de, construction et re- 
présèntent une dépense de plusieurs 
|centaines..de mille dollars. Quel- 


Qui comprendra” | ‘1 
“LE PROFESSEUR" : 


Comédie n I te, par M. Duvétsois 


Billers: 25e à 81.00 


par là symphonie de Radio-Conads -— Disection: Jae 


UNE DEMI-HEURE. SYMPHONIQUE 


4 "Lundi, 29 avril 1940, à 8 à, 90 
En bénte à La Liberté. : 


ques-uns de ces bateaux ont déjà 
livrés, Ils comprennent, des chalou- 
pes de sauvetage, des vedettes pour. . 
l'aviation, des transporteurs de born- 
bes et de provisions. Le ministère 
de l'approvisionnement fait remar- 
quer que le programme de construc- 
lion navale est en plein essort et 
qu'il sera adapté au fur et à mesure 
aux besoins créés par la guerre, 


Les bateaux actuels en construct 


tion serviront. à M ad royale 
canadienne, à la marine royale bri, 
tannique et au corps d'hydravions 
de l'aviation royale, 


Soyez aux écoutes! 
causeries par le 


Samedi soir 27 avril, de 7 h. 05 
à 7 h. 15 (Poste CJAC}. Rév. Pere 
Béliveau, recteur du Collège. 

Samedi soir 4 mai, de 7 h. 05 à 
7 h. 15 (Poste CRC). S. E. Mar 
Emile Yelle. ö 
Semedi soir 11 mai, de 7 h. 05 
à 7 h. 15 (Poste CJRC). M. Sid- 
ney Smith, président de Univer- 
sité. 5 x | 

Samedi soir 18 mai, de 7 h. 05 
à 7 h. 15 (Poste Can), M, Char: 
land Prud homme, président des 
Anciens Elèvés. i 


| “SON PREMIER BAL 


Comédie 44 À acte par Léer et d'Ab 


— ! 


Quatre 
Collège de Baiñt-Bonitacs | 


* 


Telegraph News 

tenir de Fun des survi- 

Stancliffe“, la vtech 

le allemand reien“ 

été coulé au large de la côte 

rvégienne en transportant 15,000 
n de troupes, 


5 25 1 2 annoncé aujourd'hui 
ze 5 officiers et 48 marins aut vrai: 


Semblement péri à bord du soïs-ma- 
ves “Thistie”, dont on annonçait fa 


jé erte hier. 1 


N . — — 33 
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1 
faires, on est 


„ |: Vendredi 19 
+. Dans les cercles 


{d'avis que .Allelmands viennent { Hongrie serait men 
Lee W 5 nauvelle offensive sion allemande, 


ER: 


Jadans da 


nerre des nerfs”, en fal- 


à l'est. 


tous: mivi 


4 
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ELEL 


placer votre vieux poêle 
MODE 
tent à chaëun de jouir 


e d'Ostersund, Suède, | perte de vie, cc qui démontre que les 


pour avoir un no 


it 


GENERAL 


.. DANS VOTRE CUISINE 
Vous pouvez facilement vous permettre de rem- 


et rapide. Nos conditions permet- 


nouvelle méthode de cuisson. Venez assister 
“aujourd'hui à une démonstra! 


M 2 / 
dépêche de Londres à l'Agen- 
ce “Havas” affirme que l'Allemagne 
A cocectré plusieurs divisions 
friches à la frovtiére de ld Hon- 
gie et commencé de. mystérieux 
weuveinents de-trotpes à la fron- 
tièrcs de la Yougoslavie, dans le but 
arent de forcer lHalie à rénon- 
rer À sa nehtralité et à entrer en 
ere, La presse italienne a com- 
mencé une cambaane antialliée, Les 
chefs ‘fuscistes prépnrernient l'opi- 
nion publique . à une belligérance 
possible. ; 1 
Nombre, de personnes uppartenant 
aux colonies anglaise et française 
quittent Budapest la suite des ru- 
meurs qui circulent à l'effet que la 
ace d'une inva- 


* * 


*. Samedi 20 avril . 


On annonce que les troupes alliées 
sont arrivées en Norvège sans une 


ete 


| 


nean 


IRIC 


par un poêle Hotpoint 


des bénéfices de cette: 


4 8 
— I 


1 
| 


“| 


— 
| 


| 


Er PRE 3 ndit 


les au mord d'Oslo, près de la fron- 


tière suédoise. Les deux 


. La légation, norvégienne confirme 
Tape les troupes an- dino 


puyéesrhar--des chars Wassaut, ont 
aidé les Norvétziens à reprendre- Ha- 
mar; elles auraient aussi recapluré 
Elverum, 1 f 5 
Ia R. A. F. a bombardé les bases 
aériennes en Danemark et en Nor- 
vôge. 
Mardi 23 avril © 

Des dépêches de sources françai- 
ses disent que des transports aîle- 
ands de troupes se concentrent à 
l'ile danoise de Bjornholm, à 25 mil- 
les de la côte suédoise et sur la fron- 
lière norvégienne - Suédoise, ; Des 
avions :allemands-stirvolent  Conti- 
nucllement le territoire suédois et 


L'avance rapide des colonnes bri- 
tanniques, françaises, canadiennes 
et norvégiennes place les Allemanas 
sur la défensive sur tous les fronts 
‘importants. : M 

Le War Office annonce un vif en- 
gakement fu nord -de Trondheim. 
Les autorités suédoises nient éncr- 


.Hiquément avoir permis aux Alle- 


mands, de lraverser leur territoire 
pour se rendre en Norvège, 

Le Conseil suprême de guerre qui 

siège aujourd’hui à Paris a, croil-on, 
envisagé la possibilité d'un coup 
nazi en Suède. 
Par la radio allemande d'Oslo, 
ordre est dénnté. à tous les Narvé- 
siens et étrangers en Norvège oc- 
cupée de rerdre leurs armes avant 
dimanche, sous peine: de mort, , 

Les ‘ autorités_britanniques affir- 
ment que pas un seul de leurs navi- 
res trañsportant des troupes en Nor- 
vège" n'a élé coulé, contrairement à 
ce qu'ont publié les Allemands. 0 
r La presse italienne reconnait en- 
fin les succès remportés par les Al- 
liés en Norvège. 7 


Texte du télégramme adres- 
86 par le président. Lebrun : 
au roi de Norvège 


PARIS — Voici le texte du télé: 
gramme adressè par M. Albert Le- 
brun, présidént de la République; 
au roi de Norvège: + 


Fon craint que l'Allemagne soit sur 


un ancien ministre, M. Sirri, Belio- 
glou, que l'on accuse de faire cam- 
bagne dans des milieux militaifes et 
politiques pour faire dénoncer le 
pacte. d'assistance mutuelle awec la 
Grande-Bretagne et la France. En 
Hongrie, on ‘surveille de. près Pan- 
cien premier ministre Bela Imredy, 
que l'on soupçonne de faire le jeu 
de l'Allemagne. ; 

Des ordonnances affichées & Bu- 
carest avertissenf tous les étrangers 
{d'avoir à: remettfe aun autorités 


leurs armes ct leit appareils photo- 


MANCHESTER, Angleterre — Le 
journel Manchester Guardian dit. que 
la majorité. du peuple”italien s'oppo- 
sera à l'intervention de l'Italie dans 
la guerre au côté de l'Allemagne: Le 
premier ministre, M. Mussolini, et le 
parti fasciste rencontreront de op- 
position sur ce point, dit T4 ajou- 
te que la famille royale et l'état- 
major italien sont contre l’interven- 


fion. 5 


Jen public italien, en général, dit 


. 

2 N EST 
Le Vatican: et des gatholiques d'r- 
talie sont nettement contre la par- 


ral seraient aussi contre Tinterven- 
tion, Le monde des affaires s’y op- 
pose également. = ST 

“Si Mussolini et le parti fasciste 
sont réellement prêts-à jeter l'Ita- 
lie dans la guerre, au côté. de l'Alle- 
magne, ce qui reste à prouver, ilest 


ticipation de l'Italie à la guerre, La 
famillé royale et l'état-major géné- | 


tion et de la liberté! 


N en Roumanie 
viennent de protester formellement 
contre une ordonnance de la régie 


nationale du hetrole qui leur enjoint 


de payer leurs droits en pétrole et 
non on argent. Ces compagnies, qui 
craignent que le pétrole qu'elles / re- 
mettront de cette façon ne soit ven- 
du à l'Allemagne, ont corfié leur 
cause à des avocats ct requis des. di- 
rectives du gouvernement anglais. 


Les ‘chiffres’ officiels‘ indiquent 

due la Grande-Bretagne et la Fran- 
ce ont obtenu 230,000 tonnes de pe: 
trole roumain au cours des mois de 
janvier et de février tandis que IAI. 
Femagnè n’a obtenu que_60990 ton: 
nes au lieu de 360,000 tonnes que la 
Roumanie s'était engagée à lui li- 
vrer. : : 


clair qu'ils le feront contre le vou- 

loir de la majorité du peuple italien 

let de tous les groupes dirigeants en 

| dehors du parti fasciste lui-même”, 
# . . 


LA 


Paris — Sous sa rubrique “IL y a 
vingt-cinq ans aujourd’hui”, je jour- 
nal Le Figaro reproduit une dépé- 
che de Milan, qui se lit-comme suit: 
16 avril 1915 — 227e jour de la 
guerre — une grunde démopstration 
{s'est déroulée"place de Milan en fa- 
| veur de l'intervention. 

Eu criant “A bas Allemagne!“ 
| ét “A bas l'Autriche!” une foule im- 
mense a défilé du Popolo d'Italia 
où son directeur, Benito Mussolini 
| l'a haranguée de la façon suivante: 
Nous voulons la guerre! 
“On ne peut Fempêcher. La 
| guerre à la tyrannie! La guerre au 
| kaiserisme! au nom de la civilisa- 
1.3 guerre contre l'Allemagne et 
l'Autriche s'impose. Le peuple, les 
ouvriers, vous devez être pour la 
guerre!” ‘ 


Londres et les Balkans 


: LONDRES — Le premier minis- 
tre Chamberlain a déclaré à la 
Chambre des Communes que les re- 
présentants de la Graude-Bretagne 


“La Norvège est l'objet de la part repartis ou allaient repartir pour re- 


de Allemagne d'une agression qui 
soulève la réprobation unanime de 
toutes les nations libres. Je tiens, en 
mon, nom. personnel et au nom du 
peuple français vivement ému par 
le magnifique courage qui dressa 


tre l’ervahisseur, à exprimer à votre 
Majesté mes sentiments ‘de sympa- 
thie et d'admiration. La Notvège 
peut être assurée que la France, en 


tous les moyens en son pouvoir l'ai: 
de la plus complète, la plus efficace 
pour assurer dans la victoire du 
droit le respéct de l'indépendance 
attaché. à sa liberté“. 


Ne pouyait se reposer 


Aux milliers de gens qui, nuit après 


joindre leur poste après avoir été 
| appelés à Londfes en cénsultation. 
Au cours des hit où neut jours 
qu'ils ont passés à Londres, dit-il, ils 
ont examiné sous la présidence du 
ministre dés Affaires étrangères, 


* » i J * 1 ein . "A 
votre hoble pays d'un seul élan con- lord Halifax; les principaux problé 


mes que soulève Ja situation dans le 
| sud-est de l'Europe. Ces conversa-. 
Bons, dit M. Chamberlain, visaient à 
la sauvegurde de la paix et de. la 


| plein aceord'avee les Alliés, appor- Ne les Balkans elle bus | 
|tera dans tous les domaines et par | * anube. 


< à 7 — 5 . à 
{Notre ministre de la défense 
| en Angleterre . 


tionale, est-débarqué dans un Port 


1 „ 1 * 
«+d'Angleterre, jeudi. 


a refusé dé commenter les ru: 
|heurs relatives à la prochaine desti- 


auprès des Etats des Balkans étaient | 


| Mort d’un ancien ministre 


| britannique 
! “LONDRES — M. H.-A.-L. Fisher, 
qui fut ministré de l'instruction pu- 
blique en Angleterre de 1916 à 1922, 


est mort, A 

M. Fisher était un, grand ceduca- 
leur et un des grands historiens de 
| l'Angleterre; depuis 1925 il exerçait 
les fonctions de préfet du New Col- 
lege, d'Oxford. 11 fut membre de la 
Chambre des Commures comme dé- 
tputé d'Hallam, de 1916 à 1918, puis 
comme député des universités an- 
glaises, de 1918 à 1926. 

H faisait partie de la délégation 
britannique aux fêtes du quatrième 
centenaire de la découverte: du Ca- 
nada par Jacques Cartier, et parla 
en français au cours de ces céréiño- 
|nies, II avait donné des conféreñ- 
ces à Lowel 
en 1924. 
| — 2k 
| 4 Fi i 3: 
| Vote unanime de confianse 
8 en Reynaud 


| PAMS — te gotyernement du 
premier ministre Paul Reynaud a 
reçu un mandat unanime de la 


Chambre des députés vendredi soir 


à. 


anglaises qui exploitent des gise-|: 
ments pétroliféres 


des messages. 


let à Boston en 1909 et. 


La 


IE 


“Notre coeur, dit-il, est profondé- 
ment meyriri non seulement par les 
terribles calamités qui acéablent 
pays en guerre, mais aussi par Les 
maux, de. jour en, jour plus immi- 
nents qui mendcent d'autres na- 
tions“. fee TE 

Le Pape souhaite ardemment que 
des lékions d'enfants prennent d'as- 
saut le trône de Marie, durant le 
ois de mai, rappelant que le divin 
Rédempleursa aimé d'un amour tout 
spécial les petits enfants. 
— 2 —— 


| M. Reynaud félicite 
| 
| 


ls marine anglaise ! 


LONDRES = MM. Paul Révnaud | 


Let Neville Chamberlain ont échangé 
Voilei celui;de M Rev- 
inaud: “Le peuple de France partage 
avec, celui de Grande-Bretagne un 


on _d’e tion et 


= !: Arne FOVAIC, ( 
a ajouté une page de. gloire. à ses 
annales ét a infligé à l'ennemi. une 

blessure gui ne se cicatrisera pas“. 
M. Chamberlain a dit de son côté : 
Votre télégramme n'a. profondé- 
ment touché et je sais qu'il sera vi- 
vement apprécié de la marine roya- 
le, à laquelle il sera immédiatemetit 
communiqué. Lesfsuccès de Ja ma- 
rine donnent une nouvelle preuve 
de la résolution des deux peuples de 
lutter jusqu'à la victoire”, 225 


BALCOMBE, Sussex, Angleterre 
Le comte, d'Athlone, nouveau gou- 
verneur général du Canada, projette 
de semhbarquer pour ! l'Amérique: 
vers la fin de mai où le début de 
juin, . 

* e 1 

SOMERVILLE, N.-J. — M. James- 
H.-R. Cromwell, ministre des Etats- 
Unis au Canada, a annoncé officiel. 
| lement su candidature aux élections 
pmimuires démocrates pour le poste 
| de sénateur du New-Jersey, à Wash- 
| ington. II appuie la politique écono- 
mique et internationale du prési- 
dent Roosevelt, 


CANADA 


» 


SOUMISSIONS POUR CHARBON 


Des soumissions cachetéeé, 
soussigné et 


Peut se. proëurer dés formules de 
soumission ainsi que les spéci: avec 
les conditions en s'atressant à LAghateur 
du ministère des Travaux publics, à Otta- 
wa, et, aussi eux bureaux: des ‘architéctes 
résidents régionaux de Winnipeg, Man. 
de Saskatoon, Sask. de Calgary, Aus ei 
3 Vietoria, C. B. 


— — RÉ SR EE OS 


2 que 

sse 85,000,00. que l'offre soit pour 
ou plusieurs édifices où. éndroits, le sau- 
mission: 


visé par. une pénque à charte canadienne 
fait À l'ordre de honorable ministre des 

sa Publics, et épal À 19 p. 100 du 
montant de za soumission. sit des bons 
au porteur Au Lominion du Fanr “A or de 
la comp de chemin de fer Canatiien- 
National et de ses comvagnies constituan- 


uni 


e tes f . 
‘SOUVENBE-VOUS: 3 beutel 
où plus; garantie dun océan à 
L'autre" © ::: | 
Dans toutes Pharmacies on 
‘Maisons de Commandes par la / 


* 


* 
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reçoit le primat 


Pie XII 
de Pologne 

CITE DU VATICAN Son Emi- 

nence le cardinal Hiühd, primat de 


Pologne, a eu une audience véndregi 
les avec le Saint-Pete avant le se met- 


tre en route pour la France, En 
Frances N fra à Angers ble gouver- 


nement polonais Sikérski a fixé son 


siège. 4 | 
Pb A DR LME 
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Noël Bernier - 
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Fdifice extern 
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3. T. Beaubien, C. . M. Renard. . . 
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Dr E. J. Jarjour 
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no ire doit y joindre soit un cenue 


5 


+ 


. 


se 


* pese 5 3 
de 4 0 
en del RS ee. RME SM 
2 * 1 42 


golf orme qu prb ; 120 ' , £ ö 
‘aussi important. i A a 
n ; à: 1 N ou . N i „ 
“À son e 2 puis, | pour mettr 


(2 


n ere . 


2 De 
À: I 


crégr'une 


. impression agréable. ; 

e souci de 1 
„ ALedaigner cette coquetterie de bon aloi. 11 ne faut pas que l'on 
+: dire que nous sommes inférieurs aux autres sur ce point. |. 
. ,.- Avecla vogue de plus en plus grande du tourisme, nos vil- 


<o able étrangers qui jugent et font 23 sons. 
Il ne faudrait pas que € soient tropmè notre désavantage. 

Le Un cer est en 3 eee e mais il existe 
SA e te : village l ne paient pas de mine et ne Serge Fleury. 
8 3 ‘honneur à pe ME da pb ac aux murs ie D affaires! 


ui wont jamais connu une couche de peinture, les ma- de France, a parlé, le 46 avril, dés 
Deer eimisek ré rien molas |vant les deux Canadian Clubs de 
‘prospérité. Quelques gallons de peinture, dans la plu- 


0 Winnipeg... s' een 
Part des cas, sûffiraient à opérer une heureuse. Au déjeuner du elubdes hbmmes; 


la 

Pourquoi ne pas cultiver chez les nôtrés ce désir de contri-.|à l'hôtel Royal Alexindrey iles 

bier à l'embellissement de la petite patrie, pour leur plaisir | elaré que le seul-espair ur le ar 
__: @etsonnel et celui des visiteurs? Ce serait de la fierté de clo- | de la civilisatiomtrepose — . Able, 
cCͤber bien placée. i 2 1 
Trop souvent, sur la ferme aussi, c'est le laisser- aller et le * 9 peut jouer. un 
+ délabrement qui-règnent. :Laymaison est. mal. entretenue, les role important. L. Alle mages s'effôr: 
machines agricoles sont abandommées æêle-mêle dans la cour, o naturellement: de détruire \cotte 
l'éfable et les dépendances sont d’un aspect malpropre et misé- amitié, mais elle n'y parviendra pas, 
rable. Rien pour réjouir l'oeil, pour élever. l'esprit au-dessus car les Alliés sont des gentilshom- 
dutèrre à terre de la besogne journalière, Ceux qui habitent mes qui se respectent mutuellement. 
n font l'effet de malheureux condamnés aux travaux forcés, Ils doivent gagner la guerre parce 


sales 
sures 
que 


* 5 — * 90 fois, mon r * 
+roûvais und brochure dont la con me kb. e ee , 


bte hymne mag 


en tt me Ont EE 
elle finissait par la signature d'un | bras, 11 me e. 

prêtre canadien-françdis. Je lis Fe aim de  l'archevéché 8 
dee La deuxième, puis le troisième | d Rg variés. Un e ape 
Une heure plus tard, ouvrage en- 1 La n vec tou 
tier y avait passé, La brochure ex- les effusions de son noble : 
posait les nvantages offerts: aux co- 1 are à À 1 u 
ons eanadiens. Elle parlait de ces | ino * me 2 
immenses lots gratuits que le gou-] mon Premier. 


R 

les forces spiritue es 
25 LONDRES ES re er minigtre 
Chamberlain a déclaré, dans une al- 
Idéutiôn devant i National Free 
Church Couheil” à Londres, que 
.|“depuis cé dernier oulrage de ces 


du un 3 ; la 
du travail qu'il s , et 

Société Historique de Saint-Boniface 
de l'esprit d'initiative dont elle u 
fait preuve en assurant la puhlics- 


s porte une nouvelle 
conite Fleuryranparilé :der pdys ‘qu'il 
u wist l'adtornne'dennier;::la Scun- 


dinavie, la Finlande et la Russie. En 


ce décor irh frusle., Une simple;cowche de chaux sur id mai. 
2 quelques — is plantés là où ag défaut, ,des fleurs 
ans 


pris absolu de VAN a 
religion, la pitié, la vérité et la jus- (te mystérieuse et toutes ces lectu- 


une pur la frères. Je ‘relus : souvent la brochü- 
On a annoncé officiellement que | tice, de dire B Chamberlain: Celle res ne firent que me confirmer dans 


— —Ü—3—dP — — 
75 
Décès, 
J 


vernement accorde à tout colon, Je un beau jour, J'étais Lan „ 
sans aucune des satisfactions légitimes que procure la joie de png verre eus hu el — sur Page de ons 3 comprenais facilement cela; mais il neden 0 — mp a 55 
8 Nere. nge, alain qu Les fées gens tt Tes jeutien à à tout souéi d'humanfté il n’a pas cés- | me semblait en outre lire rad 21 mai suivant”, e eee 
e Faul s'étouver a Jeunes.:gens..el, les qeunes : sé de songer aux thoyens à prendre nt tr en a —— . rasc, 
Wr pour;une vie rurale ainsi [tre de er edvilisaien ne pour parer le coupf. L'on DU ne El 7 15 N 
cumprise a ut la prami 1ACenaion? foule dans FE: A0 Ci ha ian Cin. des femmes, le Chaque jour sse nous ap- lant den —— W 8 y 8 1 
U serpit faciles pourtant, de mettre; un pen de poésie dans |‘ reuve du me- con à Ê 
VIN Wr 1 . 1 


e jardin, de l’ordre et de la propreté partout: voilà une | Norvège, il a senti que beaucoup 


ferme métamorphpsée où le 


à Mer Charest, ançien curé de Gravel- | guerre’ sera fagnde! par les- forces mes Prémières impressions. Toule- EDMONTON dee 3 
travail sern agréable, où les en- | étaient pro-alliés. Mais les murs ‘y fous * Hé 5 ur — spirituelles 8 fn) fois, craignant d'être le jouet de sen- | J:-E. run mr Eh de 55 
e se sentiront heureux et fiers auprès de leurs parents. [avaient dea des orcilles bien 3 lain du commandement No 1 de la que par Hi: force matériélle de ses | timents enthousiastes eva 9 55 n Vu 6 longe 135 “a 
renn einn RTE QUE | PRE pt {ep „P ARE SRG Ader-derdoronto:: ren - ; 17) éfenseurs na, ma ve — — . 
5 à 22 A + * ét s ume, , r 1 a ARTE F Tépreuve di tem Bc * 
vrai; mais Dieu qui mous donne l'existence ne nous interdit pas — pd: ., dit dans tern à Toronto 21 don rang gerd ce- | bravé ces fortes spirituelles et ces een 


Ini. de gommandant d'escadrille, ce avec confi que je m'adr. al deux grandes années à la re.] Pendant plus de 25 aris il fuf mêle 
— de et fer qe HE laut dqutveut rà-mhjor:dats larrmés. | vou dont le oriedipel denses de 0e flexion. Entre temps, Je fis part de | activement à le de {catholique 
devrait être fusillé.. e 4 2 Quelques: autres chapelains dul aide- | soutenir. et: de kalter la vie spiri- | Mes projets aux parents et Amis el | fpançaisé de 1 * En N 
bureau du ministre a 2 1 vont, . desservir des six: stations de tuelle du pays, afin que vous nous u, en reçus du un aareneme absolu et wan d'abord on il fut président 4 
; x lui reprocha ses, 22 9 En Toronto et des alentours qui lui ont | aldiez à écraser, à jamaisles puis- général. Je eontinaais de sonder de- | l'AC:F.C. durant trois. terines, dl f 
1 ‘ B * interdire l'entrée: en emagné. à été confiées: ; sances de la tyrannie et du mal. vant Dieu la réalité d'une vocation | fice, puis chef de ‘secrétai 
5 15 a Domarien FRÉMONT Suède,.le comte.a.trouvé que Hitler — i n N 6 qui devénait tous les jours plus ur-] deni de la Bonne Preëse 2 
FP 5 ses admirateurs dans tertains | ‘ ; N 0 cote et plus décidée, — 4 du “Patriote”, * 5 
3 ee Lé: ſcupe Narvik, d'où l'einemi a [mieux 5 4 4 21 unes hou, 0 CE QUE DISENT LES J 222 gg, gran à 2 ou 2 ner 
| Les 4 li 8 2 expulsé. er La Finlande lui est apparue dès ce ; À 


de li faïre aussi belle que, possible, pour nous-mêmes. et pour 

ceux qui nous entourent. La vraie vie de famille est une;sdience 

et ung vertu. Efforçons-nous de les acqüérir, et pour cela, ne 
négligeons. pas d'embellir nos demeures. a 


Le vah moment comme un pays Gu l'on était * x PIRE mis la-dernière main à ch ba L M gode. faveur du: 
en 7 ä es isseurs sont forte: 1 Les d l'on étai de pt Met ET eee 4 5 1 , |paroïssiales inachevées, je songeai ournal et des oeuvres patrioth 
„Les envahisseurs sont forte W 00 da FOR e e a 6 . at 

/ No vège ment établis dans le sud 2 la cr ue se ne deln il £ Neutralité hon „C'est faire vre de propatau- régler avec mon évêque l’abandon Son dévouem änlassable. 


à ; de ma cure et l'affaire de mon dé- 
he sides dul, porté en Il mene [Part Pour l'Ouest canadien. Je lui 
e qu 8 appelle cyniquement demandai donc von ‘autorisation 
l'âme allemande avait, peu de temps de en LT D ter 
auparavant, déclaré sur l'honneur e 4 de. La régbaisitaid À du 
de sa nation, qu'il n'avait plus d'am- à 4 pe + 0 wc op ny à 
bitions territoriales en Europe. 8 eee es cé 3 8 
“Cest faire de la propagande en irn — — Cette let 
ſaveur des Alliés de dire que Hitler, ire du Vicaire 36 1 * nt 
s'étant déclaré satisfait des relations dite Rire PP he 
germano-polonäises, découvrit tout- par 2 ps à Hd pis disait: — 
alem bad, 20 peel, cembbies | conclusion: “Monseigneur YOU en. 
en quelque sorte aux e anti- Sage donc à continuer dans son dio- 
américains du Bund allemand en ce ese lé bien que vous y avez com- 
pays, avaient Hbrriblement souffert | mencé“ . Mn mins 
depuis des années, et résolut den-] Deésappointé, je réerivis à mon 
vahir la Pologne afin de porter se- Nr entre 1 soi N 
à A f : n ni Lor, ni a re, mi | 
EAP RP le bien-être ‘qui‘-mfattirent l-bâs: 
Dire quem les mazistes massacré- | c’est donc Dieu qui m'y appelle”, Ma: 
rent alors des centaines de ‘jeunes | victoire fut complète: deux jours 
2228 c cd dérah 
jetèrent à den morts: dans des fos- 8 — 2 I restait à Robert R an st élu député . 
ere en e eee dé-! me vaincrexmoi-même, dire adieu a des Trois-Rivières „ 
urs es et leurs sdeurs, tous mes chers paroissiens. Je sen- Ve — M di 8 5 
en se servant des armes défeetueu- | tis alors que j'aimais ces braves | | FROIS-RIVIERES, PQ. —Robeft 
ses qui leur étaient tombées, soùs la Ryan est élu: député fédéral. CAR 
Wiltrid Gariépy. Il obleñt . 


gens et les choses de France plus 
main, c'est faire de la propagande en 
voix, contre 8,702 à son ad, * 
Tous les deux se présebialent cms 


nobles causes-fut office ne 

compensé par le Saint-Siège; | 

nomma nmandeur MEN. 
l'Ordre de t-Grégoine, le ns 
et pat Ia qui’ ui rnA 400 
titre d'Off 1 f 
bignen e sees 


e sa“pr 1 
val, M. Morrier avait été chargé, en 
1908, ‘de faire pour le ministère 
l'intérieur le relevé du port de For 
Churchill. II dirigea aussi 
autres importants travaux d' 
tage dans les provinces de l'Ouest de 
1909 à 1911, \ 


Le défunt laisse 28 née 
Emma Gravel, un fils, Roland, an- 
nonceur au poste CFRN d'Edmonton 
et trois frères à Montréal 1 2 

La Liberté s'associe de tout coeur 
au deuil de la famille et de son con- 
frère d' Edmonton. n 


1 . 9 ta pie riche, | gardé le souvenir d'un — Lg 5 et difficile 
; f 8 Plus peuplée el celle uu, se ble, en même. temps que plein i 0 
Pa . — 3 4 4% loutes ses (pie er pong mg * grande | Winnipeg 
1 inua- Les défenseurs ont élabli un tristesse dans x ; | Un seouvant- d'indignati des- 
777% what Qi a | /Un ou dindimaton oc 


/ qu , 7 icate. Sine aux Etats-Unis contre la cam- 
seul homme. Ceci prouve d l'é, nord de da capitale. Lu bataille Temnlir ume mission très délicate. pagne diffammdaure due le nazisme 
vidence. qu'ils détiennent la | s'engager incéssamment a . Moscou, le, comte Fleurs a ‘vu zl ie communisme conduisent contre 


F l 77 divers points, mais ine fau- un peuple ayant dextremes difficul. | les Allies) dans de but de seconder 
maitrise td coules a „ | droit: ee trop escompter. 2 * tes 1 procurer des vivres et stest] le mouvement de la non participa- 
à Kr # 3 474 2 résullaté£#apides et décisifs. De | demandé comment un tel pays pour- | tion à la guerre“ qui compte par ail- 
ales dei n ve rene, la pampagte de re Fo r — pre 8 dr 1 9 2 — 
. e des 3 le. Son déela e op 4 — . peine suffisants pour les transports | dans des eolonnes du New Vork 
‘débarqués mere nuturelle- ment * 


en temps de paix; en temps de guer- World Herald” sous la plume de 
ment un secret, mais des dépé. Aide d {ransformé,en.quelques re, Iis sont tout & fait au-dessous de | Westbrook Pegler, II est fort heu- 


2 1 heures’ d'aspect me du gan- la tâche. 11 y a peu d'espoir pour |reux qu'elle ait fait son apparition 
Sn panteonné lit. Une. autre, bombe. peu l'Allemagne de recevoir des ravitail-| dans ce journal, puisque. deux. des 
eux divisions anglaises et une 1 peut agne 0 t 

a | impliquerait éclater demain sur un nouveau |lements de Russie, à moins qu'elle plus acerbes détracteurs. des Alliés, 

— P C'est à | théâtre. „lu envoie des hommes capables 2238 Hugh: Johnson et le Doc- 
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de aux. armées àlleman- |nfutfes, loin de,s améliorer, de- ignerancé complète de ch qui se pas- | : Voici quelques extraits de l'article 

es d'occupation... ent de plus en-plus a pod se dans de monde. Le peuple russe | de M. Pegler rt di 
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* dans le corps d'expédi: met sous les yeux me fais de art 


arriéré et miserable. unt: le peuple d'Adolphe Hitler est un 
tion est, confirmée. sans que | Plus les méthodes infâmes dont | Les Alnés seront victorieux, on- | ennemi qu'il faut-eombattre ouver: 
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Free Press: 


dé s ‘hôtes d'honneur de la me âcabit, 
Finlande. La France: a ‘envoyé | fait plus que tout lere pour bene not — bn. i Surg des derniers mois, on a 
e Jameux.æégiments de chas- | désorganiser. les forces nalio- : M. 


+ sal de Franoe, le prôfesseat et Mme | *tCusé-les Alliés de faire. de la pro- 
séurs.:alpins,: particulièrement naes norvégiannes e rende W. F. Osborne, et: Mie R. V. Kil- |Pagande aux Etats-Unis. L'on a dis- 
adaptés du genre de guerre en | facile. l'occupation. du pays. vert, présidente de l'Alliance Fran. | crédité ou rabaissé les vérités! même 

et en ſerruin acoi- | Tous les neuſtes sont en ce Mo- Çaise. ee les plus évidentes, sous prétexte 


nées pour la campagne de | ruse, trahison: Les armes ont | Mime Justin De Lusy présidait et 8 | et les Alliés sont — te 10 135 


que cela ne m'avait paru et j'éprou- 
faveur des Alliés, 


: vai, au jour du départ, des déchires 

: “L'alliance dégoûtante du nazisme gra 3 que je ne pourrai me Hbérgux. Cette: victoire porte lo 
et du bolchevisme est une autre par- ; PE nombre à ro libéraux mix Commu- \ 
tie du complot dirigé contre la neu- nes à l 79 5 2 


J'étais broyé quand, le 25 avril 
tralité des Etats-Unis, el maintenant | 1888, j'embarquai au Havre. La tra- 
Ja prise du Danemark l'invasioh de 


versée fut longue et je souffris beau- À 
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plus süre propagundiste des Alliés le et les habitants. Je vis là une 
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milles -au-nord..de Trondheim, den mesures d'urgence, contre ‘ — 


N . „ [dant la dernière guerre, les Etats- 
PARIS... L'agence F. A. T. com-] Unis furent inondéé de Propagande; 
munique: Le, président de la-répu-|comme si elle était-toute venue de 
blique. de. Pélogne.a reçu,à Angers |l'Angleterre. Pourtant il est bel et 
Mgr AlffedePacini, chargé d'affai- bien établi que, les Allemands, a- 
rés :du.-Saint-Siège. zuprès. du -gou-| vaient alors chez nous une forte ma- 


“Le traité de Versailles était un 
billet doux, si on le compare aux 
conditions de la conquête que les 
Allemands avaient intention d'im- 
poser à leurs ennemis à la dernière 
guerre et leur intention dans le mé- 


+ontre les: mains, des. Alle: | les étrangers, les æspions. et les 
— * — 4 1 Molde, à égale | «gitateurs. La,crainte d une in. 
dislanve die gtd. dafs le des- vasion allemande. pousse les 
sein évidenh d'isoier Hennemt malheureux Balkans à chers 
# et de le serrer entre les deux |°© her. protection auprès de dd 


Français lorsque j'entrai dans le 
train pour continuer ma route vers 
l'Ouest, le grand et mystérieux in- 
connu. 


„A dt, 1, 21 mai, nous Abritons à 


les finlandaises oi 

bombardements * N 
récente guerre. Ces rapports laits  ‘ 
la Croix-R donnent comme ut 
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dégradant, moins qu'humain, de ser- 
leurs de la nation choisie de Hit- 
ler * —·1¶é1 + . 


la uniquement pour voir passer le 

train. Je sais que Saint-Boniface est 

tout proche, mais à qui pou je 

demander” ma direction? Dali 

mon rabat mon salut. Un brave Ca- 
L ! 4 5 4 
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envoyés pour le fer mai. 
de 5% 
* juin. 1% 

Le prompt palement des taxes, qui 
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! i tration inancié. 

re de lu ville, est un des premiers 
Krone du vitéyett, 


Vus N 1 Voyageur” 


Un 
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su série de ses activités 
net auquel assistaient 
de convives, au 


Waldort, le. 27, mars dernier. 


pu 


Le président, M. René Ledoux: à 


la, parole et à rémercié ls 
i mbres de jour collaboratiön. 
Cest la premiére pes, dans l’his- 
foire: 4 club, que les membres du 


quai vous employez 
lavé,” vous. ne craignez ni les 
es dangereux, ni 
ous pouvez bg 
confiance 


ce 


Ia glace rovient 
5 d'eau claire” comme, le cristal, u 
n'y a pas de danger que les aliments 
se gâtent où que les senteurs se 
mélent. 


* SURE 1 08 réfrigération par 
la 2 vous protège, ainsi que vo- 
* amille, contre tom microbe 
; Parce qu'elle est absolument 


s perfecti- 
réf is auteurs mo- 
routen une meil- 


8 votre argent. 


pour les tentancon Variables de la! 
rermanentes sans machine 
(sans éieetricité) 
Ondulation à la Crème 
(nouvelle création) 
Autres permanentes. N 
prix aut Vas que : 
RS Tout travail 
direction 


* Salon 


Telephone 


i eee 1940 


ö sera alloué avant | 
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C'est l'éternelle question Madamo la Mode 
* est si cäpritiènse qu'elle change en un clin d'oeil-— 


est 'pourquéi le Salon de Beaute Dolorès a 
une si unportante fonction à remplir. 
est le batumetre dè coiffures de style sur lequel 
des contaiñes de femmes de Winnipeg se guideut 


personnelle 
‘de Madame Dolorès 


Beauté 
Dolorès 


288, RUE CARLTON 


M. G. N e je 
la Société Historique, il visitait 

câthédrale, la crypte, le tombeau des | 
8 s'intéressait au modeste 
musée qui. par le souvenir de tous 
ces grands missionnaires et évêques 
de l'Ouest venus de son pays, reste 
une belle page d'histoire et de civi- 
lisation au crédit de la France. La 
visite se continua par la tombe de 
Riel, le monument des Français 
morts à, la guerre, le monument Le 
Vérendrye. # 


Le distingué visiteur constata 


avec plaisir l'importance de nos 
grandes institutions: “Archevéché, 


collège, Hôpital, Maison Vicariale, 
Maison-Chapelle, écoles, et aussi 
l‘importance de notre groupement 
comme ville française, M. l'abbé 


d'Eschambault Jui présenta un volu- | née 


me de l'histoire de Fannystelle, au 
nom de la comtesse ‘d'Albuféra. M. 
Fleury rappela quelques souvenirs 
de cette famille, ainsi que de celle de 
la «duchesse d'Uzés, à qui l'on doit 
le travail vrtistique du monument 
de saint Hubert, patron des chas- 
seurs, nu-pare de'l'archevêché, A la 
maison des Frèrés, il fut reçu par 


le R. P. Jacd et y prit le déjeuner, 


‘heureux de retrouver des Frères de 
Muric, äyant fait une partie de ses 


Etudes dans un de leurs collèges. 


Ami inlime dé Mer Breynat, O, NI. I. 
quit atme toujours à rencontrer à 
19. il se — au Juniorat pour 


Une éourts, mais belle et “sympathi- 
que réception l’attendait au parloir- 
où il fut heureux de saluer les RR. 

PP. et Frères Oblats. Le temps avan- 
çant, les Rév. Pères le conduisirent 
à la gare du G. P. R., où il prit le train 
pour Brandon. 


IL y reçut un dernier adieu de M. 
Bougearel, consul de France, de M. 
Léon Michel, président des Vétérans : 
français et du R. B. Jacq, S. M., pré- 
sident de l'Union Nationale Fran- 
Çaise, 

——Äů—— — 


1 PETITE NOTE 


À. l'occasion du en Mariage 
de M. Rege Ledoux, plusieurs de ses 
amis se réunissaient vendredi soir, 
au domicile de M. Denis Morier, che- 


leurs meilleurs ‘souhaits, II y eut 
chant, musique et un cadeau fut pré- 
senté au héros de la fête, 


Ce salon 


ode. 
val 
85.00 
88.50 
82.50 


sous 


de 


min Sainte-Marie, pour Jui - 
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M, Prenovault fut pendant quinze 
uns membre de la Commission sco- 


laire de Saint-Boniface, II fut aussi: 


commissaire du fonds d'amortisse- 
ment de la ville, président du Cercle 
paroïissial de l'Association d'Ed: 
lion, secrétaire de la Société Saint- 
Jean-Baptiste et se montra toujours 
très actif. dans toutes les oeuvres À 
triotiques et religieuses. M. Pre- 
novault Jaisse le souvenir dun 
homme bien dévoué des 
siens et de ses compa otes. 
e e laisse, outre son épouse, 
ugénie. Kéroack, deux fils, 
Gérard et Denis, et deux filles, Rév. 
Soeur Eugène-Avila, de l'Académie 
Saint-Joseph, ét Annette. 

Les funérailles, sous la ‘direction 
e J. Coutu, auront lieu ‘très proba- 
blement jeudi, à 9 h., à la cathédra- 

le. 

La Liberté prie la famille d'agréer 

ses bien vives condoléances, 
—— 4 D — 


Mort de Mme Jolivet 


Mie Clotilde ‘Jolivet, veuve de 
Noé Jolivet, 200, rue Lawnsdale, est 


‘décédée: à Saint-Boniface la semaine | 


— La défunte était bien con 
Rime ès Lies he or 

est: déni à l'âge de 70 ans. 
Les funérailles ont eu lieu à la 
cathédrale. Le service a été chanté 
par Mgr jubinväle, assisté de MM. 
les abbés A. Brunet et P. Picton, 
comnie diacre et sous-diacre. Lin- 
humation s'est faite dans le cimetiè- 
re de la paroisse. Un grand nombre 
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de parents et d'amis étaient présents. 


Les porteurs furent MM. J., Guil- 
bert, W. Coldicott, Léon Drewe, R. 
Poulain, J.-O. Brunet et D. La Flè- 
che. 

—— — 


Mort de Mme Antoine 
Landry 


Une nouvelle bien penible vient 
de nous parvenir, la nouvelle de la 
mort de Mme Antoine Landry, de 
Mariapolis. Mme Landry était née 
Simonne Marcoux, fille de Cléophas 
Marcoux, vieille familie de notre 
ville. Elle était la Soeur de M. Ga- 
briel Marcoux, inspecteur d'écoles, 
de Socur Cléophas, de l'école du 
Saeré-Cocur, Winnipeg, Soeur Saint- 
Edmond, Dunrea, Mles Maria et Ali- 
ce, Saint-Bonilace et cinq autres 
frères: Antonio, ‘Albert, Gebtges, Al- 
phonse et Edmond. Ê 

Les funérailles ont eu lieu le mar- 
di 23 avril, à la cathédrale de Saint: 


Boniface, à 9 heures. Mgr W. Jubin-' 


ville -officiaii, assisté de M. l'abbé 
Picton et M. l'abbé Moquin, comme 
diacre et soûs-diacre: 

Les porteurs étaignt MM. R. Cou- 
ture, J. Mouard, G. Guyot, A. Leclert, 
M. Prud'hormme, L. Painchaud. 

Mme Landry: a grandi à Saint-Bo- 
niface el y a fait ses études. Elle 
enseigné durant un bon nombre 
d'années à notre Académie Proven- 
cher où elle jouissait du respect uni- 
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Mlle Guertin de nous l'avoir amené. 


dévouement et la gaiété de Mme La 


“se 
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du personnel. H y à un L demi, 
elle avait épousé M. Antoine Lan- 
dry, de Mariapolis, et voici que la 
mort vient de la ravir à Faffection 
de son époux et des merhbres de sa 
faämille. Mme Landry est morte en 
donnant le jour à deux enfants qui 
sont nés viäbles et que l’on espère 
pouvoir conserver. 

Cette grande affliction a boulever- 
sé tous ceux qui ant connu Mme 
Landry. Nous prions les familles 
Landry et Marcoux . d'accepter : nos 
plus sincères sympathies. 


Au Cercle Molière 


Compte rendu de la réunion du 
Cerele Molière tenue au Mezzanine 
de l'hôtel Marlborough le 20 avril. 

L'assigtanice, quoique moins nom- 
breuse que durant les derniers mois, 
n'en étañt-pas-anoins intéressante et 
gaie. Après la lecfure des minutes 
de la dernière assemblée par la se- 
crétaire, Mlle M.-P. Bérubé, M. Mon- 
nin, trésorier, donna le-compte ren- 
du financier, et M. Boutal fit rap- 
port sur les pièces qui seront pré- 
seniées au public au théâtre Domi- 
nion le 29 courant. 

Mile Guertin, organisatrice du 
programme récréalif, nous avait mé- 
nugé la plus heureuse des surprises, 
en nous amenant M.-Art..Gloux, le- 
quel chanta “La Chanson de la 
Fleur”, de l'opéra “Carmen”, de 
Bizet, et comme rappel, “Veux-tu 
que je revienne te voir“. Félicita- 
tions sincères à M. Gloux et merci à 


pianiste, eig nous ant out, 
“Bard's gacÿ”,, “La Cinquantai- 
ne” et “Mélodie” de Gluck. L’audi- 
toire est très appréctateur de belles 
choses et l’à marqué à ces artistes 
par des applaudissements prolongés 
et répétés. Mile Guertin mérite tou- 
te notre sympathie pour le succès 
toujours renouvelé qu’elle rem orte 
dans l’organisation du programme. 
M. le président remercie les artis- 


rons après divers amus ts. 
Les demoiselles qui font de la mu- 
sique pour nous amuser, après dis- 
solution de chaque assemblée, mé- 
ritent aussi éf se sont acquis notre. 
estime et notre reconnaissance: Aus- 
si sommes-nous heureux, chaque 
fois que nous en avons l’occasion, 
de le leur rappeler, 

La prochaine réunion est celle des, 
élections. S6Yons-y en grand nom- 
bre; il y va des meilleurs intérêts 
du Cercle, 


; L A. C. 
— — 2 — 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


. Assemblée mensuelle 
tenue le 16 avril 1940 


Cette assemblée a été probable- 
ment la plus importante depuis l'or- 
ganisation du Cercle, par le nombre 
de membres présents et le sujét de 
discussion: reconstruction ‘de notre 
salle, 

M. le président se dit content de 
revoir parmi nous Mgr Jubinville, 
qui est revenu la semaine dernière 
de son séjour dans le Sud. Mar nous 
indique que pendant son voyage il a 
souvent pensé à ses paroissiens et 
qu'il est bien reposé. 

Un vote de s athies est adopté 
à l'égard des, fanlilles A. Michon, C. 
Fournier, J. Wynant et J.-L. Pro- 
vençal, récemment éprouvées par le 
deuil. 

Notre organisation se charge du 
“bingo” au bazar qui a lieu cette se- 
maine pour les camps de la cathé- 
dralef un don de 510.00 est égale- 
ment souscrit pour cette oeuvre. 

Depuis le sinistre qui: a détruit 
notre salle de réunion et endomma- 
ge nos allées de quilles, celles-ci ont 
été réparées et les ligues ont pu con- 
tinuer leur cédules. Cependant, les 
membres du Cercle ont constaté le 
besoin "d’une salle de réunion et 
c'est la raison 88 l'exé- 
cutif a été chargé faire les de- 
marchés nécessairés r la recons- 
truetion de 
trois allées de dquilles. 
[réunions spéciales de l'exécutif ont 
‘lieu et ce travail a été étudié à 


Espérons que nous aurons encore le 
régal d'entendre M, Gloux. Mme G. 
La Flèche, que tous connaissent et 
aiment au Cercle Molière, accompa- 
gnait M. Gloux au piano. Süns le 


Flèche, nos réunions ne seraient pas 
ce qu'elles sont. 

Nous avons aussi eu une lecture 
de pièce sous l’habile direction de 
Mlle Renée Deniset, Nuit d'alerte”, 
à laquelle ont participé Mlle Deniset 
elle-même, ainsi que M. Escaravage 
et M. Buote, Dans cette pièce, Pau- 
ditoire joue le rôle de l'indiseret. 
Mais avouons que l'intérêt nous a 
vile coupe la curiosité qu'avaient 
fait naître les bruits suspects, l'heu- 
re’ insolile de l'action et le lieu 
étrange où elle se tient. Nous voyons 
que Mlle Denisel a été à bonne éco- 
le... C'est pour vous, M. Boutal. 

Pour clore’ le programme, Mile 
Guertin vous avait aussi amené Aux 
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5 © Rehaussée par une Vente de Fête cemor- 


quable le 2 mai, 
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Anniversaire, et remplie Paca de saison, sera livrée à domicile, | 5.90 
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Salon de 


109, rue Marion 


de la 


taux minime d'intérêt, L'édifice 
era etre construit où nous som- 
mes situés actuellement et un bail à 
longs termes, renouvelable à l'é- 
chéance, avec option d'achat, peut 
être obtenk. Les membres présents 
montrent un vif intérêt dans cette 
recommandation et foni préciser 
certains points. L'emplacement ac- 
tuet est idéal et il est d'ailleurs fi- 
nancièrement impossible de changer 
d'endroit. Un comité de surveillance 
est nommé pour voir ‘au rembourse- 
ment du prêt; il est composé de éinq 
personnes. Cet exposé complété, les 
membres ont adopté cette recom- 
mandation presque à l'unanimité. 
L'édifice sera 42 par. 120 
long, avec wne,saîle de quilles pour 
six allées complètement finie et un 
premier étage d'au moins 75 pieds de 
long. Le éhaufffge sera à air 3705 
la fournaise étant installer dans le 
sous-sol, D'après les calculs de l'exé- 
cutif, il est possible de rencontrer. 
toutes les obligations que nous au- 
à l'avenir, : ; 


La. saison de quilles se lerminera 
par un banquet le 16 mai à la Baie 
d'Hudson. A cette : soirée, les ga- 
gnahts recevront leurs ‘coupes. Les 
organisateurs de ee banquet nous 
promettent une soirée agréable, tà- 
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chons d'y assister! Tous les mem- 
bres du é et leurs dames sont : À 
cordialement invites. Entree sur 
billet. He À 


Vu l'étendue des discussions pour 
la salle, le R. P. Faure a bien voulu 
remettre sa conférence au mois de 
juin, 

Les gagnants 40 nos prix de 85 
sende furent MM. Gustave Larivière 
et Albert Trudeau: 0 

La réunion. se. téminera par 1e 
Chant national. 


Le necrétaire adjoint. 3 
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f))... CO de OUR AU en LE je 
huit ans passés au Collège nous nes présentés à 
— nos — — Fa Ï tif flatteur de 
Blemtl nous Partirons chacun vers notre destinée; 


interrogent les ténébres chargées de secrets 
me a cr et Rene 
n foule d’un „ nous fruyer un e n 

rémplir notre tâché... 2 attendre à pare nos illu- 


+ … ions, nos rêves, nos enthousiasmes, nos projets .. apprendre 1 humanités modernes _ tendent 


il 


4 nos dépehs n = Lg peu * ri 1 pesogne obscure . 
Mais losop € l'an 40, à la jeunesse ardente, fière Et parlant de popularité en ce r 11 b 
- End der pere Sr lutte; ils ne veulent êtresni des | fectoire, je ne saurais mieux termi- 2 ah gg 1 Û \A voire âge-ce doit A — 
8 g br 1 45 Fe . ‘qu'en évoquant l’image du bon 15 0 de zur de 6 
.  désespérés ni des résignés, hef qu'en le! L'amour de l'Eglise dont vous 


grand Charles Empson, serviteur de 
tous, dont les Petits, ses grands amis, 


+ 1 


saverit que leur cours classique n’est pas une fin en soi uver tant reçu! je ne puis jamais 


. el que Fart de bien mener sa vie ne s'apprend pas dans les 
res, mais ils savent aussi qu'i leur a fourni de moyen d'at- 
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feindre In vérilé, cette vérité que le monde actuel tend de plus 
en plus à voiler, Et qu'enfin ce cours leur était nécessaire pour 


leur mission de demain, qu'il sera désormais la base sur la- 
quelle devra s'édifier leur culture, une fois laissés à eux-mêmes 
zur la route de ka vie. C'est en exploitant sans cesse ce premier 
fond sur lequel nous devons greffer nos futurs actes incrustés 
de foi, de gépérosité et de simplicité, qué nous ferons honneur 
au nom que hous portops, au Collège qui nous a instruits. 
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<> 


travail; qu'avant de revendiquer nos d 
devoirs à remplir. Sachons prouver ainsi que ces éducateurs 
metres de leur rôle que sont les Pères Jésuites, ont préparé 


its, nous aurons des 


Maurice’ GYDE, finissant. 


commencent déjà à pleurer le dé- 
part. ee sg, 
Robert FONTAINE, - 
Philosophie 1. 
Medaillon 
Le 6 tevrier 1918, non Join d'un 
petit village appelé Fisher Branch, 


un Mignon garçon rose ouvrait les 
yeux sur un monde. étonné, quasi 


. Le’petit garçon rose n’est plus, car 


depuis ce jour, grande métamorpho- 


se. La petite tête chauve où frisaient 


ont guère plus Foccasion ... 
comprennent cependant combien ces 
contacts sohl utiles. Et nous de vons 
au moins essayer de profiter des 
quelques rares occasions qui nous 
sont données. 1 222 
Enfin une réunion comme relle-ci 
est pour plusieurs inmavertissement.. 
Elle nous rappelle que le temps pas- 
A Riu à 


0 


Chaque réunion comme celle-ci 
nous fait constater que le terminus 
a quo s'éloigne et que le terminus 


mystère des heures ſugitives sur le- 


Jet n'est pas 
qui est suscepti- 


bie de réflexion, d'esprit, critique et 


synthétique. Sans doute toute scien- 
ce peut former et discipliner, Mais 
le fait qu'on oublie pour le moment, 
par l'étude des langues anciennes, 
des systèmes d'autrefois, le but uti- 
litaire immédiat fait qu'on s'attache 
davantage: à Pidée;: que l'esprits se 
développe avec moins de préoecupa: 
tion immédiate et qu'une fois la pé- 
riode formatrice terminée, on se 


vaincu, profondément, de la valeur 
des études classiques et je suis con- 
vaincu que c'est le plus beau don 


lire sans une émotion profonde ce 
que disént de la sainte Eglise ces 
convertis qui sont venus de i loin 
se reposer dans ses bras maternels. 
Je songe à tout ce que l'Eglise a fait 
pour ht té au cours des siè- 
cles: à son action intellectuelle, 
son action sûciale, à ces milliers 
d'initiatives de toute espèce entre- 
prises pour le soulagement de Hu- 
manité, et je, me sens rempli d'une 
admiration profonde. Et ja parole 


À in 4 5 > l 8 à M „sent mieux vutillé pour aborder } . 
7 30 > - — — i 7 — ste ravi: le lendemain, le baptême le Las! le temps, n eee problèmes concrets. ARTS , de Ruskin me revient: 51 Church 0 
Sachone donc, avant de nous lancer dans “la grande-nven- | faisait David — comme l'histoire l'a- 7 Len allons, |: Encore une fois, cette discussion ell as in great things, the individ- 
ture”, que rien de grand ni de durable ne peut se faire sans le | vait fait Roy. 5 Et tôt serons étendus sous la lame. .. |entrainérait loin. Mais je suis con- as in gs, de 


ual vahie of évery soul“. 
amour de votfe pays, non seu- 
lement du Ganada français et de l’é- 


qui, de la versification à la fin du 
cours, nous a chiffré et déchi 
bien des choses, et auquel nous 
vons une partie de nôtre salut, — du 
moins pour qui est.du*bacca 
Nous! disons donc un grand 
merci au Pere Ghicoine, C'est une 


. 


particulières à chacun de nous. Leur 


* ö r : : ine“ laues poils blonds est devenue 5050 poque: française, mais du Canada |— F 

des élèves à la tête bien faite plutôt que bien pleine”. eee 2 ‘Philosophe: les ad quem se rapproche! Constatation a 2 Nr N tout entier. Cela ne nuit pas à La. Pa vor Mr hp les Pères 
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8 d' aujourd'hui . 


Huot a déjà, ‘à la tathédrale, fait 


se sont agrandis-et. ont pris la tein- 


te définitive de brun foncé. Le nez 
s'est légèrement. allongé (comme il 
convient}, lo menton s’est-prononcé, 
la bouche s'est... demandez à ses 
confrères, la taille s’est développée 
naturellement, dans la grâce, Bref, 


| du-mioche d'il y a vingt-deux ans, 


plus rien, si ce n'est l’expression 


quel on pourrait épilogueri indéfini- 
ment, Puisse-t-il au moins nous con- 
vaincre de la valeur du temps! 
J'imagine dus vous attendez de 
moi quelques avis où conseils, quel- 
ques souhaits; et surtout que vous 
espérez que je ne serai pas trop 
long! Je voudrais vous satisfaire sur. 


vous n'uves pas acquis, au cours 
de ces années de gymnastique intel- 
lectuelle, le goût des études et des 
choses intellectuelles, Ici un double 
écueil à éviter: le dilettantisme de 
l'égoïiste qui subordonne tout à ses 
goûts littéraires ou artistiques, et la 
paresse intellectuelle qui fait pren- 


ce Manitoba où nous sommes les 


successeurs des pionniers. Nous de- 


vons continuer leurs luttes et tout 
en adaptant nos moyetié aux besoi 
actuels, ne jamais perdre de vue 
but à atteindre: Depuis cent ans lei 
au Manitoba, le groupe français lut- 
te pour ses droits. C'est vers 1840 
‘| que Riel père s'éleva contre le mo- 


1 ö 


dévouement, qui a même ï 

quelques-uns de nous au College, u 
donné à tous le goût d'y revenir phi 

souvent, Leur renoncement nous - 
appris, plus encore que leur parole, 
à servir une grande cause. 5 
Comme on nous l'a souvent fait 


; a s têfes siudice a 0 dre le chemin le plus facile. Inutile 5 « 7 À 
D me a ae Note ne, Nett an gene, die l. physionomie. un , ces points! de: de qe c'est In eniaion qui . trie due que done ln te ec Une DE 
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Fouis Hébert, de Radville, Sask. 
Jean-Marie Hüot, de St-Boniface. 
Armand Picard, de Saint-Eustgche. 
Paut Rodrigue, de Norwood., 
David Roy, d'Aubigny. 
Léopold Sabourin, de Suint-Jean- 
Baptiste, 1 | 
Eugene Vermander, de Saint-Boni- 
face. . —— 2 


— | 


" ciens, Ci un titre qui semble pren- 
dre du temps à venir. mais quis dit- 
„on, est vite arrivé. Titre- inévitable, 
On ne peut empêcher personne de 
devenir Ancien, pas mémé, hélas! 
celle belle dizaine de jeunesses en- 
core fraithes ‘que, nous fétons ee 
soir, $ | 
Mais ce que vous pouvez faire, 
MM. les Anciens, c'est de vous as- 
surer combien nos Ainés sont dismes 
de devenir vos cadets. Je voudrais 
vous y aider, en vous présentant 
brièvement ladite dizaine, 

Pour l'apparence extéricure, c'est 
facile: voyez — ou plutôt admirez. 
“Blonds ou noirs, tous aimés, tous 
beaux”, dirons-nous avec le poète. 
Pompadours sans recherche, perma- 
nents naturels, cogs à la Papineau, 
aimables toupets, toutes ces cheve- 
lures ornent sans effort de belles 
tétes au front penseur, aux yeux 


| 
et du 


a de la musique dans l'oreille, 
rythine dans le corps, jusque dans 
les semelles et Jés-talons, Avant de 
quitter lu chapelle, j'aurais dû men- 
tionner nos maitres liturgistes. dom | 
Säbourin et dom Désorcy, docteurs | 
ès-cérémonic# 5 

Dans le domaine des sports, il faut 
remarquer - de beaux joueurs de 
hockey: Ja barrière Rodrigue-Hébert, 


Leur solidité r'enlève rien à leur 
agilité et à leur élégance. Les autres, 
pour l'exercice, se contentent de la 
marche (ou d'un peu de cinéma), 
méme Maurice Gvdé, jadis beau pa- 
tineur et qui, aujourd'hui, ne fait. 
plus queflu style et ‘des résumés. 
Sur la scene du théâtre, tous ont 
passé et-repassé dans la diversité 
des corporations sociales: bûchéron 
où roi: quré ou bistro, député ou 
mafñiüiton, indiens ou seigneurs, cui- 
sinier, ouvriér, musicien, pompier: 
Rodrigue, au nom cornélien, fut à 
lui seul garde-champètre, cheval, 
puis parrain. Julot, tavernierdréussi, 
mériterait le piédestal où ne put s’é- 
tablir Vérgeot le célèbre cuisinier. 
Quant ä David, il a revêtu tant de 
robes qu'on ne saurait dans laquelle 
il serait plus , belle et vénérable. 
Dans le monde des écrivains, il 
est inutile de vous présenter la di- 


trection de la Page alu Collège, mai- 


tre Gydé et ses cleres, qui sont lus 


la ligne Maginot de notre équipe. |. 


périeure, laissait l'école et Taisait 
irruption aux Elémerts lafins. Dès 
lors, il ne fit que s'illustrer. 
Immédiatement on erut- voir en 
lui une. réplique du bon saint qui 
occupe la niche centrale au maitre— 


“Curé d' Ars“. Son frère, qui vint le 
rejoindre deux ans plus tard, dut' se 
contentér du titre de “Vicaire’”. 
Chez David; la délicatesse, la cour— 
toisie, lar franchise sont autant ‘de 
qualités qui lui ont attiré l'estime 
de ses corfrères; exempt de rancu- 
ne, assez bonasse et un brin cocas- 
se, it fut toujours a cible préférée 
de la taquineric générale. 
L'esquisse ne sefait pas complète 
si on Re-saltnit en David l'artiste, te 
peintre, le dessinateur, Je Caruso 
moderne, lacteur, et en celui-ci le 
personnificateur éélèbre de carac- 


tères féminins. II. fut d'abord une’ 


gloriense Dams Magloire, et termina 
dans Zéphyrine la “valse brisée” de 
“son cocur d'amour”, Quand il n'é- 
tait pas femme, il était aussi... dan- 
gereux, II fut le Feu, mauvais con- 
seiller, et Merlin, l’enchanteur de la 
forêt. Une fois, il est vrai, il fut 
homme, dars le célèbre Vergeot; 
mais rappelez-vous que, selon l'ins- 


cription du monument, il est, pour, 


la postérité, “père et maire de Vas- 
v-Voir” .. , 
David s'envole. Où ‘qu’il aille se 


A 5 4 7 Q ki à 
férences de la révérende Socur Su- 


Je vor: 
nt si à 


souhaiter la réalisation. En formu- 
lant mes avis, — qui sont en même 
temps au moips implicitement des 


lautet-de notre chapelle, et le voilà! souhaits, — jai conscience de. la 


| responsabilité qui s'attache à toute 
parole publique, qui doit être ex- 
pression extérieure d’une-vérité in- 
terne, — tout comme j'ai souci de 
vouloir vous dire des paroles mar: 
quées non seulement de sincérité, — 
vous men doutez pas, je suis cer- 
tuin, — mais encore des parles qui 
puissent vous être utiles et salutai- 
res. J'ai, un jour de Rhétérique, 
trouvé une plirase d'un vieil évêque, 
Mgr Baunard, aufeug du “Vieillard” 
et autres ouvrages, phrase qui m'est 
toujours restée présente à la mémoi- 
re. Je n'ai pas eu besoin de recou- 
rir à mor fichier pour véus la eiter. 
Elle me parait synthétiser superbe- 
ment le but de l'éducatiün chrétien- 
ne. “Faites. en, sorte”, disait Mgr 
Baunard, à fin groupe de jeunes gens 
qui, comme vous, ferminaient leurs 
jours de collège, “Taites en sorte que 
vous ayez toujours intelligence 
dans la lumière, le coeur. dans la 
chaleur et la conscierce.dans la for- 
ce”, ; 
Permettez-moi de faire mienne 
celte belle pensée et d'en faire le 
commentaire approprié, 


reusement de, votre personne. Si le- 
lite, que vous serez censé être, re- 
fuse de payer de sa personne, com- 
ment peul-on espérer bâtir une cité 
durable? Soyez certains d’uge cho- 
se: le fait que vous avez des ‘études 
classiques ne vous donne pas ipso 
facto un diplômé de compétence ni 
ne vous donne des: droits spéciaux 
auprès de vos compatriotes. 
devez’ humblement prendre. votre 
rang ct mettre l'épaule à la roue, Si 
vous avez de la valeur, cette valeur 
percera. 8 5 
Mais: il ñ°ÿ pas que votre forma- 
tion intellectuelle et le bagage—trèks 
mincé—de vos connaissances, II y a 


le second point, auquel je me hâte 
de passer. Fan en , 


La conscience dans la force 


Pour‘ avoir fait des études plus a: 
varrées, ne vous croyez pas À l'abri 
d'efforts futurs... Je vous le disais 
tout à l'heure, Le fait des mêines 
études:ne vous donne pas les: qua- 
lités humaines et chrétiennes que 
nous voulons voir dans des hommes 
soucieux de leur bien et du bien des 
membres de l’humanité. 

| ne faudrait pas oublier de pra- 
tiquer les vertus les plus essentielles 


|à-une communauté d'êtres civilisés. 


Il est une vérité de l'esprit que l’on 
attend de vous; il est une rectitude 
morale que l’on’ 


Vous |” 


boia. Puis ce fut 1870, puis 1890, puis 


maln sera-t-il fa 
N'ayons, pas d'illusions folles, Mais 
préparons-nous, aux luttes de de- 
main pour l'Eglise, pour la patrie. 
Vous devez, vous, èirg au premier 
rang de ces lutteurs, l'intelligence 
dans la lumière, la conscience dans 
la force et le coeur dans la chaleur. 


Aux ANCIENS 


Einissants du, Collège, nous som- 
mes entourés ce soir de tous nos 
amis. ? N 

Nous avons près de nous les Pères 
qui, après nous avoir abrités long- 
temps, viennent reconduire leurs fils 
jusqu’au seuil de l’Alma Mater. 

Nous avons à nos côtés les ele- 
ves. Depuis un temps plus ou moins 
long, ils nous ont suivis à travers 
les sentiers du cours classique, et ils 
viennent, une dernière fois, serrer 
la main de leurs aînés. 


Et quand nous voyons ces vieux 


amis plus que sincères, et ces.jeunes 
amis cent fois fidèles, groupés ce 
soir autour de. nous, nous compre- 
nons mieux toute da portée de cette 
fête d’adieux, et nous ressentons da- 
vantage que “partir, c'est mourir un 
peu”, Inutile de le dissimuler à vos 
yeux. II s'est fait en nous, ces der- 


La presse de langue non 


éclatants de pos devanci 


l'on ne peut s'e r de conclu 
à la supériorité de la formation clas: . 
sique, à l'ampleur de la culture e: 
nérale qu'elle donne. ö 1. 
Je fais mienne l'affirmation hn, 
confrère qui n'a pas coutume de *# 
bayer de mots: “Je suis content, . 1 
coniçgnt d'avoir fait mon cours clas- 
sique; et je suis surtout très heureux 
de l'avoir fait au Collège de Saint: 
Boniface”, En effet, nous avons tous 
conçu un véritable amour filial pour 
notre Alina Mater. Mais la Lara à 
plus convaincante de notße sin 5 
té sera celle que donnera par ſe 
succès de sg vie chacun des. finis: 
sants de 1940. N a 4 


Merci, chers Aneiens, de 
avoir conviés au banquet de} 
lié. Grâce à vous, la sortie du € 
“lassique devient comme une 
de entrée, qui revêt un peu des 
charmes de la première. x 
La devise de notre classe n 
commande d’être “fièrs. et conq 
rants”. II me semble que son accont. 
plissement- nous sera facilité, puis- 
que nous eutrons dañs la course 
“quasi cursores” — à vôtre suite et 
à votre exemple, 
a Charles DE SORG. 


Un héros: le général 


les au nt ] . 0 * ” 1 l N est aussi en droit N 
médifatifs où brille, une fois qu Lau- jusqu'à Montréal. Sur bien des su- poser, le suivront l'estime, et Tes L'intelligence dans le lumière d'espérer, Fire 1 anglaise aux Etats- Unis Freyberg 2 
tre, un pet de malice ou même un jets, leur plume a dit le dernier mot | meilleurs vocux de la population 2 Tous les moyens ne sont pas bons, PRES N ; 

resle d'espièglerie, ou l'avant-dernier. 


Voulez-vous connaitre quelques 
tuents particuliers? Ecoutez. 

Écoutez Eugène Vermander, qui 
vous Charmera — avec où Sans ins- 
trument. Aux vêpres, on sait quand 
i y est, car il fournit la moitié du 


L'art de la parôle est plus géné- 
ralisé, Orateurs politiques, comme | 
un Empson ou un Sabourin; ora- | 
teurs de circonstances, comme un 
Huot; conférenciers, comme un GY 
dé; débattants, comme un Désorey | 


sun à la foule pieuse, ‘ Le soliste 7 un Hébert; tous brillent à leur 


collégienne, 
Clément LAVOIE, 


Philosophie J. 
LE 2 


Les difficultés ne sont pas faites 
pour abattre, mais pour être abat- 
tucs. | 

(Abbé de PONCHEVILILE). 


“L'intelligence: dans la lumière”, 

À Cela signifie qu'on se dédie au culte 
de la vérité. Tâche difficile... 31 

‘faut d’abord. être convaincu soi-mé- 
me! 11 y a un ensemble heureux fait 

| de conviction personnelle, de-respect 
| dû à la vérité révélée, d'expérience, 
de tolérance. Un ensemble heureux 


même pour des gens instruits. Soyez 
plutôt scrupuleux sur le terrain de 
l'honnêteté, Et je. ne parle pas ici 
de manipulation de fonds, ni de de- 
tournement de biens. Je parle d'une 
certaine forme de décence et de sim- 
ple honnêteté chrétienne. qui fait 
qu'on estime son prochain et qu'on 


Gombien de journaux et de revues 


paraissent aux Etats-Unis en langue 
autre que l'anglais? 

D'après un relevé fait par le Fo- 
reign Language Irformation Servi- 
ce” il y a aux Etats-Unis un total 
de 1,047 publications en langue 
étrangère, dont 118 quotidiens et 


Le’ major général Freyberg, qui 
commande le corps australien dé? . 
barqué à Suez, est une grunde et glo- 
rieuse figüre. Ce colosse de près de 
G pieds de haut, que ses camarades 
de combat. avaient plaisamment sur- 
nommé “Tiny, le mignon’, accom: 
plit, en 1915, aux Dardanelles, un 


* . — V 567 hebdomadaires, Les autres pu- exploit renonvelé de la légénde grec: 
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ros ct plusicurs autres décorä- 
| e Tweedsmuir tions. Ses graves biessures n'avaient . 
W, ELSFIELD, Oxfordshire, Angleter- | eu, „ D vu: e 
re — On a deposé les cendres de 82 Manche, mais ‘ses forces lé 
; lord Tweedsmuir, ancien vice-roi du bandonnérent à 300 metres du bu 
1 Canada, dans une petite église du à 2 5 
“ie” 3 12e. siécle, située sur la crête d'une Le général Fi 
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: *… Pourtant il en coûtait au fermier de quitter le pays. 15 # restes se trouvent à reposer à V'om-| faits d'armes, mais par s4 connais x, 
3 U était rive à sa terre, y avait vécu des jours heu- besoin de lu pendant l'après-midi, “C'est à cause 11 bre du manoir familial. Les mem- sance du Moyen Orient, pour e 
2 7 reux, Il partirai, mais la séparation ‘ne it que, de la clôture de”pierres, expliqua-t-il, Fal vu qu'elle bres de lu famille, y compris lady mander les for nai 
5 physique. S'il s'en allait, ce n'était pas de sa faute. La était démolie”. “C'est peut-être les enfants. conclut. | [Tweedsinuir, ses trois fils, sa fille et qui affirment la 
95 race 1 — Une fallait pas que Robert eût bes- Robert”; Le vieux n'avoua pas qu'il était le demo- sa mère, étaient présents à la céré-| sur un point stratégique de 
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Le nombre des journaux et revues 
en lantzue anglaise s'élevait; en 1037, 
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à plusieurs kilomètres de là, pour 
simuler un débarquement, tandis 
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sont les principes de la-vie-chrétien- 
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Vourles, en France, par Mgr Bour- 
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plus âgés et moins favorisés que 
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prêtre déservant de Vassar pendant 
l'absence, de M. le curé A. Dufort, 
s’est rendu à South-Junction,,chan- 
ter le service: anniversaire de feu 
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au o nim t qu'on voudrait garder 
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] revoir”. 
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Vous pouves acheter l'un de ces poêles 


ultra modernes. 


| d'une grace, lente enfamtine, In soi-! 


fête eut lieu dans la salle de l'écoles 
Saint-Viateur-Est. Une adresse fut 
lue aux jubilaires par une de leurs 
filles. Quatre gentilles petites niè- 
ces présentèrent ensuite à Mme De- 
mers un bouquet de fleurs accomya- 
gné de trois jolis-ewmpliments pleins 


rée se continua dans l'entrain et la 
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ALLOGATION GENEREUSE POUR VOTRE VIEUX POELE 
Visites notre nouveau département de 
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“bles, articles électriques, prélarts, linoléum, 
etc. ö 
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cette orientation 
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gon travail a 


| ne 
ent se ſce que hour escale traditionnelle 
dans quelque prairie marine, sang 
autre but qu'un nid dans les, ro 
vastes | seaux de la toundra, superbes, elles 
dans le désert | dédajgnent, d'instinct, les villes, leb 
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ante et tout ce 


ins de cet établissement cohsi- 
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s'étant rendues nature et toute d. 


Bof: broderie d'objets 


ins du d'étapes 92 étapes jusqu'au cercle | qui n'entre pas dans leur desseif 
ite, confection d'habi soldats, | Polaire. Quel cadre pour l'apprentis- | d'amour. te N ö 
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tion sociale, Les yeux sur l'avenir, | autre préoccupation que sa- propre. 
n'a-t-elle pas léviféré: “Les Soeurs |eurythinie, sans autre. récompense 
seront toujours prêtes à entrepren- | que le t de ses diles derrière 
dre toutes les bonnes oeuvres que | d’autres alles et la victoire de Ves- 
la Providence leur offrira et dans pace parcouru. 
lésquelles.elies seront autorisées par Alors, après des jours et des jours 
leurs supérieurs : ecclésiastiques”. de transmigration, lorsqu'au.bout du 
| Forte des directives épiscopales, la vent de la nuit, enfin, sortent les 
| Soeur Grise avec de nouvelles ar-|grèves et quand apparait enfin la 
mes goursuit toujours le but primitif | batture rousse au bas du cap Tour- 
de l'Institut. mente, l’éscale d'amour avant la 
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que les cout dn, Au personnes à he Joux le litre de “fondatrice”, Les de purgation marine, ce lavement 
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décembre 1771. les n'ont pas été complètement igno- | 
+ / rés car di:-huit d'entre elles ent alles au flot de vie qui souleve leur 
| reçu des décorations. Citons les tfois | chair. 
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Tandis que Mère d'Youville affer- 
missait les bases de son Institut, le 
pays, victime des plus tragiques dis- 
sensions, passait sous la domination 
anglaise. Outre la grande affliction 
üv'elle en ressentit, ce fut pour son 


et de pertes incalculables,-Les nou- 
veaux maitrés du pays restreigni- 
rent et,surveillèrent étroitement le 
recrutement des Speurs, mesure né- 
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Le rapport, pour J'archidiocèse de | droit d'imposer des corvées: l'hom- 
Gniezno,, après avoir ; énuméré les | me du peuple doit sentir le joug”. 
prêtres fusillés dont il a été question DT a Pre 
plus haut, + + + 


ajoute qu'un, grand nom-| 
ou de.] Suivant Mélanchion, les sujets 
sont tenus à une obéissance absolue, 
aveugle, envers ſes 


f ther, consulté 
heroiquement ce nid familial sis à N 


l'extrémité du nat ra 3 
entre trois quéfouilles, dans pa- 
trie de la toundra. MATE 
Admirables, admirables, intrépi- 
des et fidèles, que vous m'enseignez 


de choses! 5 Fe 
Fat. SAVARD, pire, 


maisons religieuses, 


I Aa d'avaler 
son portc-plume n 85 
Bont s'exclame e docteur. le 
vais venir tout de “Qu'est 

que ce faites en n re 


me rayon, À 
pondit le monsieur. Pilsen v. 
roh. i HE 


: age À ants, 

“oh pasgne 2 Cac tant ils ont quels qu'ils soiènt. Obèir à l'auto- | 

8 Hyperboles staliniennes —f 5 de 1% * 2 ö dis à Dieu. . 5 y | * 15 
Dans le chapeiet de louanges hy- nRemen l'arresta- |. Si tu, me ritil: “Comment 1e 

* Ph ù à: - [tion sont exécutés de telle façon que | puis-je r. r, ainsi, quand je 

CT 2 


line, nous avons pris Ihabitude de AT Re 8 


trailé avec dureté et injustice?” 
ou de le mettre en sécurité — a 


nial peuples. Et cela suffit à l 2 ; gs 

nous faire rire... Mais il y en a bien | contre les profanations. Les-prêtres 3 e 

d’autres. Dans son Portrait de Stan- | détenus dans le camp de Kazinierz- 0 t A POP u 

ne, M. Victor Serge s'est amusé à les Biskupi doivent Payer 4 a 5 Fu 1 

énumérer en les extrayant du au- iour pour leur.cntretien; s'ils b US 

méro de la Pravda du 21 décembre | Peuvent pas, ils sont contraints à , Wal Wu # 2. 

1939, consacré au gde anniversatre | de durs travaux, Au camp de Garna- 

du personnage. ; Grup, ils sont souvent maltraités. 
U y a la définition de Vorochilof: — — * ag Asia qu —— 

M qu grand capitaine de 9 3 de Pa 3 n 
Et celle de Lazare pen: par mad — 3 pan pp 

Dr e tests. dans ue lulu! 

, H y a celle d Andree, membre du] due de sucre où même à démolir 


A 


‘ 2 des synagogues, D'autres étaient en- 1 
. —ꝛàͤ ˙— ls nuit dde là Poréfierie) îls 


étaient frappés d'une: manière bare vs. 
bare et subisshient d'autres tortu- “ 
res“. 5 . 

Comme exemple de ces “tortures”, 
le rt site le cas du Chanôine 
Casimir Stepezinskl, cüré-doyen de 
By. qui, enfermé dans une 
étable avec une foule de personnes, 
“fut obligé, avec un juif, d'empor- 
fr au moyen de ses seules mains, 

„ excréments humains” entassés 
dans un coin! de ce locñi. 


Mais ia ftol pepnlaire 


toujours 


En dépit de ces persécütions ren- 
dues plus odieuses par le raffine- 
ment de sauvagerie qui les accompa- 
ane, la foi populaire tient bon. II 
est, des prêtres, en effet, qui ont 

| réussi à se cacher parmi leurs pa- 
roissiens et: font, elandestinement, 
leur service pastoral. II est aussi des 
£glises qui sont restées ouvertes et 
ont encore des prêtres pour s’oceu- 
per des fidèles. Maïs voici dans à 


Et celle de Kroutchef, secrétaire 
du comité central d'Ukraine: “Le 
père du peuple en son amour du 
peuple, le chef des peuples en sa 
sagesse”, e 

U y a celle d'Henri. Barbusse: 
mme le plus grand et le 
plus important de notre époque. Sa 
haute siature domine l’Europe, T- 
sie, le passé et l'avenir. 11 est de fer, 
il est d'acier, Inflexible et souple 
comme l'acier”, 

Mais, selon la règle constante qui 
veut que, lorsque les hommes. de- 
vivnnent fous, les femmes devien- 
nent euragées, la palme appartient 
à une paysanne de Rovno, territoire 
réceimment annexé qui écrit: “Grand 
chef, qui nous donnes la vie et le 
bonheur, qui nous traites comme un 
pere, que ta gloire soit grande! Gloi. 
re à celui qui s'élève comme unt 
montagne dans le eiel!” Et un poé- 
me déclare qu'il faut adorer Staline 
“parce qu'il a fécondé la terre et 
fuit germer les fleurs”, 


0 


* 


Sies 


— — à | À quelles conditions Invraisemblables | Dessin he 609 22 N ee 
Sans gêne . e poursuit ce culte public autorisé 1 1 


par la police allemande: 
Les églises ne sont ouvertes que 
le dimanche et seulement. pendant 


Le madulgnbm, rentrant ches lui, 
à sa petite servante: | 8 
—Estil venu des clients? 


Volel un tablier coquet ei jeûne qui répondra: à . | Cu à 1 
note de la bôuele au col, du devant facé et de la garüfture 3 
Ca * 


Les hommes, vous en feront mille compliments, 1 


* 


La seryunle. — Oui. Monsieur, le deux heures dé 9 heures à 11 heu- Le patron comprend toutes les instructions , 
arr 7 est venu, il voulait 2 on es peut qu'en: alle- Grandeurs: petite, moyenne, large. - L 
acheter un wand. sermons, meme - procur . 1 

Le maquignon. — Que lui avesz-}cés dans cette langue, servent sou- Mt" ef 21 n ö 


ent de prétextés à des arrestations. 
ussi ne prêche un presque plus. 


Hendl. 


Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. ver leo 
par et ice 2 ous (en monnaie slemM. Led 0 
de huit jours 


bien, mais que Monsieur n'était pas { au peuple, “sa piété, dit ie] res 4 ares reçues. Un 
a 1 és Hi 1 ante a 5 — es patrons, ne Re 
0 * * f 1 5 s 1 * a * 5 


) ARR a TOP $ . i r 85 . 
eee ene e e . e eee 
? ; * 


* 


— 


4 132 pose ensuite deux ques- 


| ges, AnlorCanadie 


en province de Québec à — dé- 


15 1 nai 


n ya „ du “niira- 


: Avons-nous quelque. chose 

nous nous pouvons 1 tiers? Si 

possédons un tel itage, som- 

5 1 2% A Mn ee 

ers sé à ces x 

14 gr constitue le sujet d'étude 
té par le conférencier, 

Les Anglo-Canadiens s'intéressent 

"à notre présent. 

Les causeries-données à la radio en 

sont une preuve, Ils ont imité notre 

art! 2 nos 1 1 ie 


montre que nos voisins d'outre 45e 
voient dans le Canadien français un 
type d’humanilé-avec ses caractères 
propres, Me te volonté à rester 
bDus-inêmes, à conserver intégrale- 
à notre -parlicularisme national, 
ligieux et Social revet ainsi un ca- 
ractère économique qui n'est pas à 
igner. 


Lacerte nous. brosse ensuite un 


13 concis mis palpitant de 
notre histoire en faisant passer de- 
ant nous les colons, les coureurs 
des bois et les grands découvreurs 
et en, attirant noire attention sur les 
nombreuses traces qu'ils ont laissées 
partout au et même dans 
plusieurs régions des états unis d'A- 
mérique. : 

IF y'a eu, dit-il, des vainque urs et 
des vaincus sur les plaines’ d'Abra- 
ham; mais après la capitulation de 
“ Québec el de Montréal, après le 

ité de Paris, une nouvelle asso- 

tion politique a été formée dans 

quelle nous sommes entrès en vé- 
ritables partenaires, L'empire dont 
l'Angletérre est devenue le posses- 
À cetdntihe + 7 he de » Head 


— 
1 


Petites Annonces 
ARIF: 2 — 


A VENDREK — Pruniers, pommiers, 
pommetiers et cerisiers greffés. 
Arbustes fruitiers, arbustes d'or- 


nement, ete. Demandez notre liste 
de prix. Maison  Saint- ph, Ot- 
terburne, Man, Sie. 


MAISONS A VENDRE — Trois va- 
leurs remarquables, rue de la Mo- 
rénie: bungalow à 4 pièces, 82,200; 
..semi-bungalow à 3 pièces, 82,400; 
maison & U pieces, 82,500. Toutes en 

bon état, tout à fait modernes, 
reelle valeur. Paiements faciles. 
. S'adresser J. A. Duffy, 450, St. 
Mary's Raad, téléphone 204 188, 
résidence 203 370. 


a pour le meilleur achat de meubles 


..hôuveaux ou usagès, voyez Rolly 
Gauthier, à la Manitoba Furniture 
Co., 335, rue; Carlion. Insistex pour 

‘avoir un vendeur. de langue fran- 
False. SL n'y en a pes, vous n'é- 
dee pes A la bonne rdresse. Spé- 
“elal: ameublement de salle à man- 
er, 81800. Lits © lets, toutes 

à dimensions; 2750: 


AUTILIER, Prop. 
LS D e 
moderne 


(Cup Reading) - 
Madarne France 


q 
dans le passé et |” 


2 M. 


vivement plu à l’aûditoire, 


nous parlerons notre langue, nous 
garderons jalousement notre patri- 
moine national, et nous éviterons les 
déchéances qui conduiraient à un 


des Canadiens quelconques. 


M. le Dr La Flèche termine en re- 
merciart l'orateur de nous avoir falt 
méditer sur les raisons que nous 
avons d’être fiers et exprime sa re- 
Connaissance à la Société’ Saint- 
Jean-Baptiste qui nous a donné l’oe- 
Casion d’enteñdre une si agréable et 
pes ge causerie. 


maison du, Sacré-Coeur, M. Noël 
Bernier, de Saint-Boniface, M. Victor 
Guilbert, président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg, et 
son épouse, plusicurs directeurs et 
membres de notre Société, ainsi 
qu'un bon nombre de leurs amis ct 
co. paroissiens. ö 

La séance fut close par le chant 
enthousiaste et fier de l'hymne na- 
tional. 


mé 


7 ++ — 
Fédération des Femmes 
Canadiennes-françaises 


La Fédération prenait une part 
active au bazär organisé par l'AC.J. 
F. de Saint-Boniface pour l’aide des 
camps. 

La table de fantaisie, présidée par 
Mme II. Savaria, présentait un as- 
pect très riche, grâce à la. générosité 
de tous nos membres et amis. 

Ci-dessous la liste des Sagnants 
des objets aux fafles faites à nôtre 
comptoir: 

Nappe “Banquet Cloth” don de ta 
Fédération, Mme Léo Aubin, 31, Eg- 
gérton Apts., Winnipeg: service à 
thé, don de Mme CA. Gareaù, M. 
l'abbé A. d'Eschambault, archevé- 
ché; quatre jolies serviettes à bain, 
Ecolé Ménagère,  Saint-Boniface; 
coussin satin rouge-vin, don de la 
Fédération, Mme M. Dugal; ‘lampe 
électrique pour table, Mlle Hélène 
Guyot; coussin satin beige, don de 
Mme EL. Drewy, Mme E. Pain- 
chaud; gilet de laine pour enfant, 


don de Mme A. -C. Larivière, Mme E. 


Lane. 
+. 0 * 
L'assémblée de l'exécutif : de la 
Fédération sera tenue à la résidence 
de Mme J-A.. La Roque, suite A, 


Kilimarnock Apis, 459, rue Balmo- 
ral, À 


Vous pouvez maintenant acheter 
vos vêtements d'après lé Plan 
de Budget. à 


Pordessus, Aris 
Complets, parus de 


9 22.00 


PORTEZ-LES TANDIS QUE 


VOUS PAYEZ. 


FAUTEUX & DASHFORD 
. 205, Affteck nix. Té. 22 810 
M1, Avenue du Portage 


2267 
La pâte detifriee Koiynes rend les dents 
LIVRAISON 


M. le doëteut G. -M. La Flèche, qui 


Si nous avons la fierté nationale, 


nivellement unilingue, uniforme et 
monotone, et qui feraient de nous 


N ait 5 Perer Ubfats 8 


eee n 


gui à en as .. fois. 


2. Sa Brant 


EE, 
rance, 
vue Trustee Buil- 
118 94012 et Chez Mnie G. M. La 
,:669, rue Bannatyne, 21 170. 
Vo pourrez vous procurer ces bil- 
lets au guichet du théâtre Dominion, 
le edi 27 avril et le lundi 29. Tél. 
Prix 4 billets: 81.00, 75e. 
80e. We. et Be 


8 9 en EP 
françaises du du Manitoba . 174 2 


Les: bre de. de la Société . Ce ec 


Mihé, a de Saint-Bouiface, ant 
droit à la reconnaissance de tous les 


membres de les avoir si bien repré- 


souvenir de Y'autre. 
N la première 


gnalent le public de l'extérieur. Nous 


voir revenir. 


Poste 


es du . 


Dita 


RRaenuart 


Gastave -Goublier, 


: Va musique de 8. 
sentes tant pour le succès obtenu | Solo: Viens Valar, 4 
ere leurs efforts que pour le travail 5 ru Soliste,, Alberte Blan 
accompli par Mines E. (Gagnon, E, hard. 


uätuor La Bonns Chanson. 
Accompagnatrice, Mme Louise Thi- 
bault. 
Annonceur, 6. e 


RECITAI. DE PIANO 
PCR Kat Bra 


Les en eee du piano de 

l'école du Sacré -Coeur se sont fait 
entendre jeudi soir, dans un récital 
qui fut un délice pour les auditeurs. 
Les applaudissements ne. leur furent 
pas ménagés, 

On connait les qualités éminentes 
Comme par les RAM passées, J de la religieuse chargée de l'ensei- 


Sumner et A. Prud'homme au comp - 
l'toir des raflés; Mmes. JP. Trem- 
blay, J. -E. Dunias, II. Lacerte, C. 
Prud homme à la salle du thé, II va 
sans dire que notre dèvoute prési- 
dente, Mme J.-C. Davis, fut dé tou- 
tes les tables et ne ménagea ni. sôn 
temps ni son travail, comme en tou- 
tes autres circonstances d'ailleurs. 1! 
Mme Davis, présidente, et les 
membres de l'exécutif prient toutes“ 
les personnes qui ont bien voulu les 
aider soit au comptoir de rafles, soit 
à la salle du thé en offrant des 
dons, fuisant des dépenses où du tra- 
vail, de vouloir accepter leur-sincè- 


res remerciements. 
— * . 


plusieurs de nos membres se ren- | gnement musical à notre école fran- 


dront au déjeuner du “Local Coun- 
cil”, où, comme société affiliée, la 
présidente, Mme Davis, devra don- 
ner un rapport des activités de la 
Société des Canadiennes françaises 
du Manitoba derant l'année écoulée, 


çaise de Winnipeg. Sous sa direction 
consciencieuse et aftistique le sens 
du rythme et de la couleur, la pré- 
cision dans les attaques se révèlent 
même chez les débutants. Aussi, du 
commencemenf à la fin du program- 
me, l'intérêt ne fit que grandir. II 
y-avait des pièces 2 délicatesse 
souriante et ple de! grâce, des 
pièces d'un style ire, des pie - 
ces aux harmonies bizarres, des piè- 
ces de grand style: le tout exécuté 
d'une façon très artistique, 

Deux chants Deau minet“ et “Le 
Tour du monde”, par des petites fil- 


Suivant une 138 coutume prise 
depuis notre formation, les membres 
de la Société de nadiennes fran- 
Çaises du Manit prendront une 
part active au thé donné par Pinsti- 
tut National des, Aveugles au profit 
** leur oeuvre. 

— . — 

Notre fête. champetre annuelle 
sera de nouveau cette année une 
activité du mois de mol. Ce joli mois 
des .éclosions des primevères et des 
violettes ne sémble-t-il pas tout in- 
diqué. pour de joyeuses réunions? 

Les détails et les invitations, pour 
cette fête seront réglés à la preiniè- 
re réunion de l'exécutif, dans les 
premiers joùrs de mai. 

G. PROVOST, sec. 
— — — 


spectateurs, Mile Gisele La Fleche 
charma aussi par une “Romance”, 
de Svendsen, jouée d'une manière 
impeccable.” Une agréable surprise 
| avait été . ménagée aux auditeurs 
dans la personne de Mlle, Alberte 
Blanchard qui chanta “Connais-tu 
le; Pays“. Cet extrait de Mignon“ 
lui a valu le premier prix de solo 
Ad’opéra pour voix de femmes au der- 
‘nier festival musical. Mentionnons 
aussi une gentille saynète “En visi- 
te“ qui-plut et amusa à la fois. 
La salle était décorée, avec un 


La Lique des Femmes 
Catholiques 


roses, müfliers, asphodèles, ét de 


fougères. 

Félicitations chaleureuses à nos 
jeunes musiciens du Sacré-Coeur et 
à leur talentueux professeur pour 
cette jolie fête musicale: :: 

Voici le programme de la soirée: 


Scène de la Czarda Noelck 
dans Huguette La Flche. 


nale ‘de la Ligue des Femn Ca: 
need du Canada aura lieu à St 
John. N.-B., du 23 au 28 juin. Le 
wogramme est.en voie de prépara- 
tion et sera e sous peu. 


La vingtième Fe 


Vente spéciale de Poussins | 
Nous pouvons expédier les sui- 
vants sans tarder: 


Leghorns. le 100. 49.25: Rocks ber- Sophie Smaha 11 rn. . e G. B. 
bes 610%. Hampshires: Orpingtons: Hop Toad dee n ler Ape Asseln cree pas 
vandottes: Rosks blancs: Rouges; |. | Gérald Pcrrüm g Mere es âpe Audet F4 2 
as. le 100, 91075. Garantis |. ps militaire Shonnard | Tarantella 6 Wachs N 
100% vivants à l'arrivée. Troupeaux 3 ‘En le Equipe Chaput 4: "#4 
éprouvés BWD. TAYLOR MATCH. | | Gorges: hae 1 La r sabel Christ Equipe La Fleche 1 3 
ÉRIES Perby, Winnipeg. Sunshower est Victok ee e enden 
820 g | Simone Miavielle ‘ | Gisele La Flèche . liaute partie, Mine dpa 1304: 
1 1 * 


que. les 
“Jeunes Filles de 4 se fal- 
saient entendre, & la radio et attei- 


æspérons bien avoir le La nf x de les 


“rive. da Pierre | 0 


Guituers ben de ia Mer. de! 


les et des petits garçons ravirent les. 


goût exquis, de fleurs naturclles— 


L de 


1 


flini couleur naturelle, devant rond. Les autres 


e ee ae,, 


9 


7 


7 A 


LS ‘piano-—Mme G.-M, La Flèche 


Le rs paysan … 


Position finale des équipes 
y Schumann- Kosakoff 


Is sont Seen d’après les spécifications d Eaton ee 5 
de leur construction solide et de leur belle apparence. Bolte en bo 


niture nickelée sur devant, roulement à billes et roues à rayons e ouble 


P 
7 = sl de MA EN 8 


es 


me fer 


PTT 


. 1 


Mars 2 parties; Mme L. FER) 


Le Cn Bragdon 
. Le . Rondino en fa Nasa Schultz 218; Mme Lambert, 21 
Caprice 5 Due JT Willia Paul- Mercier e 
Lauretie Pelland * 2e piano—Etna Johnson Mme E; Chaput rm 106 
Grandfather’s Cloëk Maxim Les séèptres 4 Schytté| Mme I.. Asselin … 90 
Denise Audet Béatrice ke, e Smaha Mme D. Asselin 05 
WM — Gest | Valse Levitzki, Mme C. E. l. P . 
6 Tnertte Lavoie Saring Schumann Mmé P.-E. La 89 
Song of the Clock Erb Etna 400 —— — 
Yvonne Perron O CANADA 
Climbing 4.5 Hp A MacLahian PETITES 1 NOTES 
Rolant Le:Flèche Mme E. Barrellié | de ret 
Marionnettes RE. à Martin Club Sportif du Sacré-Coeur. res le lé 16 avr 2 2 
Maxime Le e e e , f 1 
Petite Taranlelle ge 1 e Le 
Monique Minvielle” Abas les Ou illes mire * PE 
Re ae 
Chant: (a) Beau Minet ‘Mile L. Léger AMEN Jeanne Au: 
b Le Tour du Monde . Doi À HAT EAN bin :recevaient le- la de- 
Brownies „ Miles Ligue de ek Pins” meute de Mme . ‘l'honneur 
| Janine La Flèche ns parties de la semaine de, Mlle Hélène es on le ma- 
Le petit navire Wachs f riage a lieu Je 27 1 
Piano 1—Ceorgine Cayer Demoiselles: e DL Léser et Mate EL. Le- 
Piano II— Denise La Flèche Haute une partie: 155, M. Marquis. doux présidaient au souper, La table 
Scherzetto 1. Williams] Hautes 3 parties: 384, M. Marquis. était décorée de roses roses et il- 
Béatrice Gauthier 2 1 u Modeste; Juminée de blanches et ro 
Fantaisie No 8 . a Carro 3 ses. Mlles Marguerite Aubin et Lu- 
Haute une partie: J, gagnon, 167. 
SE 1 5 Carroll Hautes 3 parties: G. Léveillé, 400. eile Léger servaient-les invitées Un 


cadeau en cristal fut offert à l'hé- 


roïne de la fête par les * invitées 
père ro ; 


© Edmond . Minvielle Section J y 
2e 8 La Flèche Belair e ‘En ani de Mile Hélène Lé- 
Song of. the :Advil ..\.:..Aaron! Guertin 5 „ l er. dont le mariige avec M. René 
Yvette NRtenuru Rente-Sainte-Marie Comeau 3 % 369 Leda, aura lieu pd Mlle Mar- 
Les Nymphes +. Schytte , Faubert 3 66 808 2 Quinn récevait & un thé à 
Bernard La Flèche Section V bete Fort Garry, samedi, 
Polichinelle Kern 425 * 
Blanchard 6 3 
René Blanchard . 1 1 
Carignan 6 3 
Prélude . Wright} Aubin 4 5 : 39%: 
Olga Snraha, Pauline Millette Arni 2 7 384 


Saynète—En visite Blanchin 
La comtesse— Jeannine Rajotte 


Ligue des PP (Duck pins)? 


el nos amours défunts! 
4. u. TRESCHATEL. 


est funeste. 


s d Na 10 eee Ce fléchissement nous 
Frs F2 5 Au lieu de consérver la <lair- 
8 7 a } 42 “fvoyance et la vaillance nécessaire 
EM face de | adversité pour lutter contre le mal dont nous 
AREAS 2 . 7 | 3 paire vs ñous 828 geign e 
SE EAN U — 7 2 et passi dan: 1 1 t luque 
Les humains ont sée, que son cerveau demeuré libre, - Fe, da SE 


1 il faudrail 
peut parcourir? 5 * 
Finie pour lui la joie de marcher, 
soit; mais ce n'est là qu'une pärtie 
de: son activité, Et encore pourra-t- 
il, sur ce point, atténuer H'privation 
dont il est victime grâce ue en 
moyens de transport qu'il Jui ext loi- 
sible d'utiliser; en se servint de 
l'auto, du chemin de fer, d'une petite 
voiture roulante, il changera d'hori- 
zon, il verra le décor courir à côté 


tendance à . Nous-perdons notre temps à nous 

pro | apitoyer_interminablement sur nous- 
mêmes, négligeant de noüs récon- 
forter en profitant des joies restées 
tations et notre veulerie, nous las- 
sons les bonnes volontés qui pour- 
raient nous secourir, nous devenons 


abandonne. parce -qu'ils s'abandon- 


nent. l ö 
5 et gêne. II de-de lui, il jouira du déplacement, ) Méditons sur cé sujet dans nos pé- 
clore: En surveillant son régime alimen- | riodes calmes. Alors que la vie s'é- 
—Tout pour mol! taire, il souffrira moins de la lour- | coule normale et sans grand heurt 


t, Il est sincère parce deur cireulatoire résultant de son 
n ne songe plus qu'aux | immobilité. 
cette infirmité lui inter-. Au lieu de 
e plus que courses ei son mal, au lieu de s'appliquer à en 
dor „nest hypnotisé par | accentuer l'importance, s'il. s'ingé- 
qu'il perd, le reste ne compte plus | nie à le circonscerite, s'il s'efforce de 
ses. * profiter er des nombreux 
pour moi! ….Favantages qui lui demeurent accessi- 
. .. II oublie done Ples, iI améliore fortement sa situn- 
r umme nses due. Id le- | tion générale, 5 — 
U ter, le mul 0 : qu 1 qui. 4 s 
keen ee e ate e n e wee un un us 
rem et to l'intérêt des travaux ma- de l'empêcher d'envahir ce qui en 
nuels variés? {Il üble donc le | nous, lui est étranger et de gâter 
Champ immense, indéfini, de la pen- | les biens dont nous pouvons profi- 


5 — | RECETTES 
Patron de Broderie || 
à de La “Liberté” 


nous avons esprit plus libre pour 
considérer: les dangers divers qui 
guettent l'homme éprouvé, 
L'écheë on la peine survenant, il 
est probable que nous serons mieux 
armés pour lea subir, pour les rexar- 
der courageusement, - pour : éviter. 
den surestimer la gravité et pour 
trodver le moyen. de les vaincre: . 
In défense préparée avec sang- 
froid: à: plus de ohn 


rsister à ne voir que 


nille 


; di 


Croutes au foie gras 
{sont refroidies, mais encore tiè- les, 
| tartinez-les de purée de foie gras 
(sans graisse). Tenez au chaud. Fai- 


tes une sauce madère que vous ver- 


serez sur: les croûles au moment de 
servir. » 


Salade russe: 


- Couper en cubes d’égale grosseur, 
des navets, des haricots, des pois, 
| des pommes de terre cuiles, des cof- 
nichons, du céleri, du lard maigre, 
| assaisonnez, arrosez de mayonnaise. 
Disposez le tout sur un lit de laitue, 
‘| Masquez de mayonnaise, . Décorez 
Lavec des tranches de tomates, des 
| oeufs -énits durs, des olives farcies 
[et des bouquets de persil, Fe 


* Pudding aux ananas 


Mette dans le fonck et sur les 
bords d'un moule, des tranehes d'a- 
nanas en conservé. Faites chauffer 
[es chopine de lait; ajoutez une 
demi tasse de-sucre et deux cuille- 
rces à table de farine de maïs dé, 
layee. Faites bouillir. Versez sur 
| les ananas ‘ét laisser prendre. Reti- 
| rez du moule et garnissez de bleuets 
* de crème fouettée. 
2 — 
Commencez par frotter la pelure 
| des tomates que vous voulez éplu- 


| couteau, vous verrez comme la tâche 
|,sera plus facile dans ces conditions. 
1 — 


N 
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Pour garder le persil frais 


} 


Un excellent moyen de garder le 
| persil frais, c'est de mettre un cuil- 
|lerée à thé de sel dans un bocal 
| d'une pinie, puis de remplir celui- 
ei de ’feuillés de persil.-Mettez dé 
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5 Dessin Arès. simple pour broderie richelieu, également joli brodé en 
blanc, huître ou en couleur. Le/bord peut être fini par un point de fes- | bocal, couché sur l'étagère. inférieti 
ton, un pleut au crochet ou une petite dentelle, Etampée: nappe de 36 | re de votre réfrigérateur, Le persil 
pouces avee 4 serviettes sur simili-toile blanche ou huitre, 98 sous; sur | s€ gardera frais et vert peñdänt des 
toile blanche spéciale, fine, 81.30; sur belle tolle blanche on huître, 81.75. | Setnaines, 

Catan à.broder, 3 sous. | La précaution inutile 
No uss pour broderie de couleur, courants bleus, fleurs jaune et | à Ju A 
orange, Une Ts de 36 pouces et. 4 serviettes sur colun jaune, 39 sous; 1 Un W * 3 2 —— mal 

‘sur almili-tolle blanche bulitre, Lerue, bleue, jaune, verte ou rose, 81.10, | ler des un CR. PR ne 

| lai: poir : 
Coton à brôderie, environ 40 sous. 


“ f b | .— Tout ce que vous pouvez faire, 
Chacun de ces deux numéros, à tracer, 25 sous: merfuré, 50 sous au | dit-il à la femme, c’est de lui cacher 
ter chaud, 40 sous, ‘ 


la vérité, Mais il est usé jusqu'à la 
a l . ö corde! ! 

Girculairo religieuse.-5 sous; circulaire de baptême, 5 sous: .cireutaire | 8 docteur pan. la' fermière Ne 
napibes, 5 sous. #5" 1 ö | cor orte son homme, puis s’insta 
+ - h 4 in sa table pour “faire"Y dit-ellés un 

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12 | mot à l'oncle Denis: : 


. sous seulement, par an. \ * 7743 * Faut ben_qu'ilui dise :qu'ies 
8 a g x * jeux, beaucoup mieux! : 
On est d'adresser toutes les commandes au Département des! Et quelques minutes plus tard: 
Patrous, „ 619, avenue MgPermot, Winnipeg. j. —A propos, mon homme, com- 
n 4. de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. | ment qua s'écrit, “enterrement”? 
* ' ( 15 f N 
. ˙ - e 5 
1 e \ | 
— — 
# 


à notre disposition; par nos lamen- 


de mauvais malades, de ceux qu’on: 


„ tues de kaki, dé bleu gris de la RA. 


nee, de réussite | foctées autrefois à des fusiliers ma- 


: | n'avaient rien à perdre. Pas du tout, | Thiede 


cher doncement avec ja lame du 


Un tel spectacle est coutumier de- 
bun =" guerre el he surprend plus 


bouche rent ee son verre. 


—— 0 l 


20.000 fenunes entre dix-huit et qua- 
rante-eing ans qui sont mohilisées 
en Grande-Bre Enes sont af- 
féctées aux forcés de terre, de 
al- dd iner. „Ins. un certain nom- 
bre d'entre elles a accompagné en 
France le corpslexpéditionnaire et 
remplit les fonctions de chauffeurs, 
téléphonistes, secrétaires, : - "7" 
Une _ unité comprend : de 
femmes commandées par une“ lieu- 
tenant”; quatre unites forment une 
compagnie aux ordres d'une “eapi- 
taine”. Une eontre-amirale“ com- 
mande des “women naval -auxilin- 


voir-vivre de ceux 


U 


9 „ „„ 
sentés, il 
placés devant vous et non 


nuxiliaires des forces de terre. 
Selon le corps auquel elles appar- 
tiennent, ces jeunes femmes sont vê- 


et né se débite pas à l'avance, en 

petites bouchées. Le pain est fait 

F. où de bleu foneé réservé à la ma- 0 ètre nn i ö 

rine. Ce dernier uniforme est de Emietté distratement, on roulé en 

beaucoup le plus séyant, bouleltes. ou autres oeuvres d'art, 
be à 7 En aucune circonstance, un couteau 

« DT , |ne se porte à la bouche. 
‘Les jeunes f es-faisant partie 5 


; 13 1 


de ces orhanisations militarisées vi- 
vent dans des rnes. Près de-Lon- 
dres, plus de hiÿt cents d'entre 5 


sont jdgeées (da 


ER 


de coucher en ville; quant aux “sim-|les femmes sont aussi bonnes must- 
ples soldats”, elles doivent, autant |ciennes que les hommes sont. bons 
que possible, vivre complètément au | musiciens, il vient dé t former à 
quartier. Boston une nouvelle symphonie en“ 

La permission de la, nuit ést ac-|tièrefnent composée de femmes, De- 
cordée une fois par semaine, Cha- puis la vieille. dame d cheveux 


: a droit à un lit, un matelas et | blancs qui joue du co de chasse 
Passez au beurre, à la poêle, des | Une H ; 
5 p. e ; . s. Tous les matins, le jusqu'à la plus jeune des violonistes 
| franches. de pain mie. Quand elles 4 couvertures. T ae 5 


réveil est sonné à 6 heures; vient une écolière de 16 ans, l'orchestre 
ensuite le premier déjeuner, après|ne compie que des femmes, sauf 
quoi les “officiers” passent une re- | cependant son chef, Abs andre Thie- 
vue, 14 de, de Pennsylvanie, 

On serait tenté de eroire que ces 11 y a déjà eu plusieurs orchestres 
personnes sont des aventurières, de femmes aux Etats-Unis, mais au- 
que pour s'être ainsi engagées, elles |cun n'a duré bien longtemps, et 
prétend que cela est dû au 


ce ne sont pas des sans-bravail, et il fait qu'ils étaient dirigés par des 
est étonnant de €ünstater la mesure | femmes. 


des sacrifiges qu'elles ont consenti — 0 
pour apporter à leur pays une aide la n 
qu'elles sentent nécessaire. A ce tés 
propos, un journaliste français, en nes 
‘mission en Grande-Bretagne fait re- 


| marquer le  désintéressement dés | june autre femme. Vous savez ce 


mobilisées. En | que :c'est, la falousie s'en mêle. 11 
=I "serait profondémént injuste, suffit dur e “chef”. “ 


ail une. plus 
dit-il, de réfüser à ces jeunes fem: belle toilette que l'une des exécuiri: 
mes qui ont quitté des situations ces pour qu'il y ait grand'chance 
“souvent excellentes ou de tout re- que celle-ci en prénne ombrage et 
pos, pour venir graisser des camion- alors, il arrive ce qui arrive en pa- 
nettes, faire la cuisine ou laver le reif cas, un manque de coordination 
parquet, l'estime qui leur est due. qui nuit à la bonne exécution, 


Ce ne sont pas des oisives, des eu- . 

rieuses, ou des sans-travail qui «ont | "Mais ce groupe-ci, et je Mem- 
tout abandonné, mais, de la petite | Presse de le reconnaitre, poursuit le 
sténo à la jeune fille dela haute so- chef. travaille en pleine harmünie, 
cièté londonjenne; toute une gamme |“! grace à cela, je suis convaineu 
harmorièuse où les notes les plus iue nous atleindrons au moins au 
diverses se fondent. à la caserne, en niveau des orchestres-d'hommes les 


Les femmes, dit-il, connaissent 
rusique autant et aussi bien que 
hommes, elles sont aussi hon- 
exécutrices mais elles n'aiment 
pas à recèyoir des ordres de la part 


nes pes 
un accord parfait. lus réputés”, 


Elles y perdent Le but de Thiede est avant tont 
Telle secrétaire générale qui, tou- 8 — ge ne pu À 1e 
tes les semaines, venait prendre de- hr A 2 u 5 dent e 
licatement à ‘la enissr de san sig Rar D tte 22 es que. par 
eing livres sterling est heureuse dat leren soon 
voir tout sbandonné. pour gagner | TÆk-répétitions se feront régulié- 
maintenant un shilting 4 pence par rement et M. Thiede entend être 
jour et le droit d'eplucher des oi- tres sévère à cé sujet; Qu'on nou- 
gnons où de nettoyer la cuisine. blie ‘pas “qu'il porte les £ulottes”, 
Telle jeune héritière de la “gentry” ! ajoute-t-il, 4 


4 


45 


4 


permanente 
Nouvelles 
Coiffures 


— 
avec 


é 45 


PARISI 


Tous Pipes À 
‘tonte is Journée 


. 


Enr face du 
Power 


ne rs 


L 


eee eee ei eee 


{ eusement ln 


personne, II y Dee de C'est à table qu'on peut le mieux 
se rendre compte du degré dé su: 


queurs; ellés sont une hérésie avant. 


Lorsque les plats vous sont pré- 
faut prendre les morceaux 


J pas 
“chiffonner” dans le plat jusqu'à ce 
ry”. Une “gébéralé”-eommiande les due vous ayez trouvé la pièce la 

f plus avantageuse, La viande se cou- 
pe au fur et:à mesure des besoins, 


now. êlfe mange, non pour Sire 


1 1 — 
3 
avec 


voie de ne respecter personne, 


M, 


L'absence de cette premiere édu: | 
cation se corrige, mais difficilement, 
et on u vu des hommes intelligents, 
haut placés, qui n’ont jamais pu ac- | 
quérir ces manières: « ai- 
sécs qui se prennent dans l'enfance | 
et nuturellement duns une famille de 
gens bien élevés °° 


H n! scènes 
ruyanies o se: { les paroles 
offensantes parfois inouh] . 
Ou rira peut-être de vos efforts 
pour rendre vos enfants balis, on 
vous dira que vous êtes vieux jeu. 
Laissez dire! 


nr ques ee eo RS ENT ER 


5 


d' ele- 


C'est qu'étre Poll, c’est penser aux 
autres, se déranger pour les autres, 
{s’oublier pour leur etre agréable, pa 
La politesse est done à base de 

charité: les êtres très ‘égoïstes ne 
sont polis que lorsque l'intérêt le 
leur commandes 7 
Les personnes très polics ont du 


rents, les supérieurs 


à. —— . 


raffinée me disait dernièrement: La | | 
génération montante, ‘avec la per- 
mission des parents, est d'un sans- 
gène qui confine à la barbarie! . 

Les parents sont done en partie 
responsables de cet affaiblissement 
de ln politesse que tout le monde 
déplore, ° x 

Oui, certainement; puisque, dé 
toutes les influences, c'est: toujours |: 
celle de la famille qui reste la plus 
puissante. TA + 

En face d'enfonts grossiers, cher- 
chez ce qu'ils ont vu et entendu à la 
maison: des discussions ‘plus où 
moins palies entre les p ts, d 
taquineries_et des critiques dépla- 
cées qu'ils se font muluellement de- 
vant les enfants, dés blâmes impru- 
[ans æxagérés et des remarques 
narquolses sur les personnes les 
plus respeetubles, l'habitude. de cri- 
tiquer et dé ſuger les professeurs et 
les institutrices des enfants. 

En faut-il plus pour effriter le 
respect et empêcher de créer l'état |” 
de supériorité, qui, plaçant les pa- 
rents et. les supérieurs très œu-des- | 
sus des enfants, les force à les trat- 
ter autrement qu'ils traitent leurs 
camarades. 1 a 

N y a plus: les parents qui véu- 
lent que leurs enfants solent polis 
avec eux doivent l'être avec eux. 

Alors, pas de ces impatiences, et 
de Ces emportements où ils perdent 
la mesure daus le ton et. dans les 
paroles. : 
enfant nerveux et fier sa révol- 
te, surtout quand la réprimande est 
injuste, — et cela arrive souvent g 
quand on se fäelde, — il répond 
exactement sur le, même ton: 11 
imite l'exemple donné. 

Après chaque scène de ce génre, 
soyez sûrs qu'il vous respecte moins, 
parce qud vous n'avez pas zu con- 
server le calme et la dignité qui lui 
en ‘auraient imposé, Quand il aura 
cessé de vous respecter, ii seta en 


PI 
-} 8278 


Sizes 12-40 


vraiment attrayante 
5 — * 
. Cette robe de Princesse a des 
détails inusftés et un boléro qu'il 
vous sera fücile de confectionner 


vous-mêtmé." Choifissez une teinte 
due. Lans puissiez porter tout l'été. : 
Un boléro ‘nuance contrastante 


changer éetté robe en une toilette: 
toute nouvelle, Coton, toile ou ra- 
vonne “spi” conviendront parfui- 
tement: "277" 

Style no 9274 pour grandeurs 1 
14. 16, 30, 38 et 40. La grandeur +5 
demande à verges %4 de kiss dé 39 | 


Soyez cales, que vos sévérités 
nécessaires ne soient pds des accès 
de mauvaise humeur et des orises dé 
nerfs! a 

Ne supporten pas que l'enfant 
vous réponde grossièrement: repre- 
nez-le. chaque fois, avec fermeté et 
douceur, et exigez des excuses. 

II faut qu'il comprenne que son 
impolitesse dvec vous est un manque 
de respect et que c'est grave, Avec 
palience et persévérance, enseignez- 
lui que ia grossièreté avec les égaux 
et avec les inférieurs est laide, vui- 
faire et le fait de gens très. mal 
„ à 
Vous ne cesserez pas de répéter 
les mêmes discours, de relever les 


eee 


2 


HAS" + 


a trois cher A 


(Three-toed Woodpecker) et 
0 À. — cher le Moineau domes- 


. Remarques dussi que le plu 
mage du père 
eclui de la m ; 5 50 


Les oiseaux ont-ils des oreil 
petites où- 
vertures placéés à la parlie au- 
périeure du bec: En outre des 
ordinaires, 


les? Mais ouf! eur 


deux. paupiéres. 
leurs yeux sont protégés. 
une troisième 
+-meut dans le sens transversal. 


Tous les oiseaur sont munis 


de deux glandés sec 


44, Le plumage 
aquatiques . (qui 
l cat est: même, 


3 


Jolie robe de fillettes 


Aussi fraiche que les marguerites 
ornant l'épaule, celte jolie toilette 
sera la préfèrée de/votre fillette, Un 
boléro de nuance £ontrastante com- 
plètera ce coquet/ ensemble, 

Style no 2606/pour grandeurs 8, 
10, 12, 14 et 16 ans. La grandeur 8 
demande 2 verges de tissu de 39 
pouces pour la robe; % de verge 
pour le boléco à manches courtes. 
Adresser me suit: Départe- 
ment. de Travaux à l'Aiguille, La Li- 
berté, Winnipeg. 

Prière de mentionner exactement 
le patron désiré et le numéro du 
modèle choisi. Inclure 15 sous. par 

(en mondiale seulement). La 


e se 


étant un |tenant? repris le voiturier. 
liquide. anctueux. Us lissent 
ci plumes. a huile 
4 — 3 Pb pe vice en vous conseillant de renoncer 

vent. duns a ce 


grâce à cette 


— 2 


— . æ 2 ———— ER RR setennnnunt 


rai nl sh * 
Qué avenir Les . 


enlaïidisseñt. Se 
|: 7) KERE:GRAND. 
— ＋́ [—Ü—ä2—⅛ — 


(Suite et !. 
Jean, perbe garçon ori- 


185 g 5 
tei m'attriste profondément. Je suis |  —Mais, Jeanne chérie! intervint | 


ou faut-il vous conduire main- 


Dans un théâtre. A l'Opéra: 
Ae regrette, monsieur, dit le co- 
cher, mais je crois vous rendre ser- 


e. 5 
Vraiment? Et pourquoi? 
ma donna” est telle- 


voiturier, Elle serait capable, de se 
trouver mal. 0 F - 
Mais pourquoi se trouverait-elle 
mal? En me voyant? Le 
Le regard du cocher se posa avec 
insistanse sur les épaules de Jean. 
—Qu'est-ce--qué c'est que cette 
histoire! s’écria le jeune homme 
indigné Voulez-vous me faire croi- 
ré que je suis un infirme, iel? 
e ne me syrais jamais permis 
de le dire, fit le cocher avec une 
respectueuse, inholitesse. 
Voyons, cocher, n'ennuyez pas 
ce pauvre homme, Lit une voix an- 
près d'eux. . 4 
‘tourna la tête, et se trouva 
en face d'un vieux philosophe, bossu 
également, qui le regardait avec at- 
tention, Ki + 
e n'est pas votre faule si vous 
êtes ainsi, et ce voiturier a l'air de 
vous en faire un grief; c’est mal de 
sa part, dit le philosophe. } 
+Mais, monsieur. commença 
Jean, que l'indignation étranglait. 
Une jolie femme, bossue devant et 
dervière,, vint à passer, Elle donna 
un coup d'âeil au philosophe et n'eut 
pour Jean qu'un regard de mépris 
et de dégoût. 1 
ue ; voulez-vous, mon pauvre 
monsieur, dit doucement le philoso- 
phe qui avait compris le dépit du 
homme, au pays des bossus, 
les dos plats sont mal feçus. II faut 
vous faire à ces regards, c'est la 
conséquence de votre infirmité.- Co- 
péndant, celle-ci n'est peui-être pas 
incurable, je suis un peu. médecin, 
et 


Mais Jean n'écoutait pas; il avait 
couru dans une boutique de cardeur 
de matelas, où il acheta. deux gros 
paquets de laine; puis, du même pas 
rapide, il revint à l’aubefge,.s’enfer- 
ma dans la chambre qu'il avait re- 
tenue, et, pendant deux heures, tra- 
vailla mystérieusement. 

Quand il sortit de sa chambre, sa 
Silhouette était transformée. Entre 
ses-épaules et sur sa poitrine, il 
portait deux bosses énormes. 
“Quel beau garçon! fit en mi- 
naudani et en rougissant une vieille 
coquette. , 

Chacun des pas de Jean hors de 
l'auberge lui alt de semblables 
succès. À l'envi, on le regardait, on 
lui souriait, Le soir même, il alla à 
l'Opéra, et fut très lorgné, 

Qu'il est bossul murmuraient 
avec admiration ‘les voix féminines. 
On dirait Polichinelle! 

Mais, malgré_ces succès qui eus- 


sent dû. flatter sa vanité, Jean res: 
tail, froid et insensible. C'est qu'il | 
songkait que fous ces regards Sa- 

“paraissait” en 


dressaient à ce qui 
lui, non à ce qui “était”, . 


Dégoûté et éhagria, I se leva de 
son fauteuil et se dirigea vers la 
sortie du théâire, Mais il dub se 

— — — 9 — 
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Æ 


LÂLE DRS Bossus | 


jours de anances flus Ulves que 5 


Ihouette qu'il avait devant les yeux, 


| due, mais, si 
tre de vous l'offrir, elle est à vous. 


bosses en même temps que mon | h'étais 


sont mal reçus! 


il 


. 


e e 
—Que voulez-vous? demand - 
elle. 8 7 


Ie. vous al entrevue, ce soir, à l'Opé- 
es ce qu'on m'a dit de votre vie 


la maman, . ; 


cienne ni même, je erois, authenti- In s'est levé, maman. 


soupirant,-votte manque de noblesse le fairé se le le T 
n'aurait aucun inconvénient, mais me céder Ia chaise? 

je né suis pas bossue! acheva-t-elle | Bien sûr que ce 
dans un sanglot. 


an te l'aura fait e 


encor 


CO 


responsable. 


＋ 1 568 
7 Hep 


coeur, 
d'un ton suppliant: gentils pour les autres? 
—Portons, partons tout de suite. 
Le vaisseau qui m'a amené s'apprête | Jeanne commença à se Préparer à 
à lever l'ancre. Dans une heure, la lere Communion, Et dés l’âge de 
nous voguerons vers la France, vers [Cinq ans, elle demanda la permis- 
Calais, a ville natale, et nous ou- sion de communier. Maïs le prêtre 
blierons l'île des Bossus! le refusa. * L'année suivante, pour 
La princesse ne se fit pas prier | faire plaisir à Jeanne, la maman re: 
pour quitier une famille qui l'avait | vint à la charge, mais zans plus de 
toujours traitée en étrangère. Elle sucks. Le Pere a dit que tu dois 
s'en alla, joyeuse, au bras de Jean, 
pour une vie nouvelle, 
Its sont très heuréux, . 
Jean, devenu échevin, étonne tout 
le monde par sa joyeuse philoso: 
phie. II supporte: les méchants, les 
vanileux et les sots sans se plain- 
dre, et sans se donner le ridicule de 
les combattre, car, ainsi qu'il aime 
à le répéter: 
Au pays des Bossus, les dos plats 


— 


D'après Hégésippe MOREAU. 
—— ee —— 


Un contemplatif 

Le soir enveleppait le paysage 
d'un manteau paisible,, Un garçon 
était sur le pont et un sourire heu- 
reux ensoleillait son joli visage. Der- 
rière la colline, une lueur rouge 
teintait le eiel. N 

-l petit bonhomme, dit un Arr 
vieillard en passant, cela me fait 
Plaisir de voir comme lu apprécies 
les beautés de la nature! 

Oui, je regarde depuis dix minu- 
tes, répliqua le garçon. 

—Aimes-tu souvent admirer le 


coucher du soleil? Champs. , 
Le coucher du soleil? dit-il dé- 
daigneusement, ce west pas le cou- 7 


cher du soleil, c’est notre école 
brûle! } 
1 — — à 
L'institutriee — A quand remonte 
la fondation de Rome? 
Suzette — A la nuit du 
L'institutricé. — Comment, à la 
nuit 
Suzette — Hien sûr, puisqu'on dit 
que Rome ne s'est pas fait en un 
jour, : . 
. „ 
Les missionnaires mangés 
—Maman, dit Toto, est-ce que les 
bons pères missionnaires vont au 
ciel après leur mort? 
—Certaitiement, mon chéri. 
—Et les méchants sauvages? 
—Sûrement. pas. g 
—Alors, maman, quand un canni- 
bale mange un missionnaire, com- 
ment est-ce qu'ils s'arrangent? : 
* 1 — 


Toilette 
Comment avez-vous fait, Pier- 
rot, pour avoir des mains aussi a- 


les? mille se dissiwule, derrière-une touffe 
ie me suis late la figure, ma- 


man! } 


"5 i à 


I m'a 
lez permet- | obéi en tout. Ah! comme je l'aime! 
RS comme il était beau! Mais, maman, 
2 1 5 était-ce bien (gentil de mia part de 
Hélas! monsieur, dit Mina en Lay et de l'obliger à 


w’était pas gentil 
du tout, petite Jeanne! J'espère: que 
omprendre. 


N font tür seu 2 
Nous qui 
: sommes plus grands et qui n'avons |. 
II fit comme il disait, et ajouta Das celte excuse, sommes-ugus plus 


A partir de sa quatriéme année, 


Pluck et les Insectes. 


1. Pluck, de sa cachetie, assiste an bavar: 
date de deux commères Araighées-des-  : qu'elle s'est construite, pour cburonner 
1 son Jogis souterrain. u. RER + 


1. Tout A. chunt un letter bruit de pas se 2. Ale 
fait entendre ... l'irnignée: mère de fa- 
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Lade Mot dort de 


ag'attéharai” 


Paulette, cinq ans, pleure à-chau- 
des larmes pour une petite écorchu- 


re qu'elle vient de se faire en tom- 
bant, pendant que sa mère recevait 
une visite. à À 

—Veux-tu fe taire, Paule. Que va 
penser cette dame en tentendant 
pleurer ainsi? 2 

Paule, cessant de crier: 

—Qui, maman, j'attendrai que cet- 
te dame soit partie. Due ‘ 


* 


es 
* 


acte contrition, ‘eut le 
même : 5 je dis 
ce la lorsque je vais à contesse, ce se- 


f 


i 
f 
15 


CRE à un ; . . VIN . hey 
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Z 1 
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découvert: sur herbe verte, 


s'avance tout doucement, sans möfiam- nait le grillon, chen 
ce, la sühouette brune d'un grillon, 


23 
sf 


7 A 
8 


„ 2 ‘ 3 à | $ 

Ses filières, placées à la partie 
postérieure: de son corps, sont très 
curieuses à examiner au microsco - 
be. On n'y trouve qu'une masse 
d'un fluide foncé, épais et visqueux“. 
Mais c'est cette, substance qui, sor- 
tie par des tubes infiniment. pelits, 
se transformera, sous la traction des 
pattes en forme de peignes, en une 
. Las : 


la grosseur d'un cheveu! 15 

Sa toile, cependant, ne sera cons- 
truite qu'avec ce fil ténu. H faudra, 
vraiment, un art véritable pour. tis- 


ser dune manière aussi merveilleu- | 


se, Car ce filet pourra non seule- 
ment se balancer sous la brisé et 
ployer sous les efforts du vent sans 
se rompre, mais souvent même vain- 


ere le poids de la plrite et la violen-⸗-“ 


ce des orages. Les bestioles qui y 
donneront de la tete, y resteront 
“happées comme une aiguille sur un 


# 2 * 


prend l'air en haut de in tour 3. La sotonde, : A 


voisine, 


33 


f 

5 
175 
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3. Pluck avance un peu la 


mais oul, c'est bien M. 
14 1 dbute pas du danger qui le 
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Définitions 
1. Quand on l’a assez vu à la voile, 


on: peut le mantzen avec plaisir, 

2. Coquillage” des pays chauds, 
dont on se canvre lu tête avec utilité, 
3. Uns culamité qu'on tient à la 
main pour battre le ble sur l'aire. 
PA (1) Ris, (2) Ensque, (3) 

au, ‘ 0 4 8 4 LUCE TT 4 


de terrain même où elle 


se promenait avec sa marmaille sur le 
dos (selon son habitude et celle de ses 
Soeurs), s'est arrêtée 


* 


pour parler à sa 


| fe an ét 


208 
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2 
egg vr ex bx 


15 
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rés. 1 et le traitement 
e | produits de la ferme. 
cercle}: Les feuilièts suivants, en langüe 


N. pong eee N 


1 
N 


— — — 


2 = sert pour faire l'essai des semences. 
u mique est ordanisée uniquement.en! ins durs l'Est du Canada. Lun g agi — 
ee du:profitisans-égerdieu-facieut-| On, peut obtenir. des, exemplaires mess e Ar ri 
jhumainobe patron jetiesses ouvriers | de ces feuillets spéciaux de la série | es échanilioes de semence, Mil Def 
zur de pavé aux premiets:signes de de production en temps: de guerre met de distingner les semences sai- 
grise; la concurrence. ene herne en Sadgessant au Buregu de publici- nes de célles qui ne sont que des 
force las patrons, meme la gont id et extension, Ministère fédéral | : 5 arte es" 
parfaitément honnêtes, à faire tra- de l'Agriculture, Oltuwa. x a + 7 7 W $ REX NE aa 
Réhabilitation des punaises | conservation du miel tandis que 
N eee Fe 


vniller lours ouvriers: ù des salaires ————— — 6 1 
Les boîtes dé fromage doi- „ Vaugmentation de la teneur en eau 


de faming, La liberté sans réstiic- ni 0 f 
lion a fait naitro une nnée d'inter-- vent Stre Le traitement des morsüres de tend n erer des conditions favorn- 


iédiaines qui rei nt pour leurs : é nts. 0 ; bles pour le développement des 1 
medi qui reçoive aur reglements serpents. venimeux par imgestion de 


2. L'esprit 2 . sociale et de No 2d conduite du rucher au Ù 
A 8 5 F No A. —-Abeilles en paquets et touf ee que l'on trouve dans un 
5 se . Quelqu'un à dit — westtes pas le No 6 Le goa. Lai. échantillon est marqñé sur une carte 
* 5 Teurene Pie XI que (le anette No 7 La produetion du aui accompagne la.semenee. dans Ag 
SE ee, actuelle est dans un état permanent! No 15 L'amélioration fous les aufres essais auxquels elle Le till 
W de péthé mortel”: La lei de la libre ruges pour produire plus C "ou Jabémadalren.é à Te is renne, WI 62 sai 
E édüesiton dd peuple. e he que à «No MrHfemplol de À an i e ee N e a — 20 
e ta 1 K 5 4 * AR LEA | : 4. ï 
„le ‘ecopératidme est “essentielle- | pires excès» Toute Vactivité écono: |? Ne HS Aole DT de la catégorie dans laquelle dn se- 


mence doit -être mise et le cutiva- 
leur. reçoit un certifient de entégo- 
vie. Ces catégories. sont 1, 2-et . Les 
numéros 1 et 2 sont en majorité, I} 
y a rés peu de graines de la enté- 


gorie numéro 3 au Canada. 
ee 


tion. des futurs sonjétajres; il est 
également téméraire de tenter 
de . maintenir. une, coopérative 
dans la bonne voie sans faire au- 


Ni 777 N 


5 5 as. moyen dun travail constant 


—— 
—— 


tion li 8 
rutive Centrale a un service Wd'édu- 


des pays où la coopération se préfti- | retire de son produit le cültivateur 
que depuis longtemps le démontre et qui font payer au consommateur 
d'une manière certaine. . ee rar c af pie — 
1 # otre régime économique est ain 

„„ mg cb ou 1 M | bâti que l'homme e, Plus honnête est 
Albin Johanson, gérant général de | forcé malgre lui de faire des acoroes 
ju Coopérative. Centrale de Consem- f la justice sociale s'il veut: survivre 
mation de Suède? Ae eee neee er ie cr 

st. faite. à CARE 


constant d'éducation. on ne pr e dk souvent plus cher que ne 


saires comme les 11 
0 i veations fa 
cation qui donne chaque année un du juste :salaire, les allt 
grand nombre de cours abrégés miliules, les caisses de, compensa- 
dune semaife ou plus. Nous-drgani- tien pour les accidents du travail. 
sons des cours pour les gérants, les | Wer contribue ar élablir: da justice 
commis, les directéurs, les vérifica-| dans lu soeieté. „ HE er 
teurs, les rémaîtres et autres II faut doue que nos coopérateurs 
employés, teurs égdlement comprennem que le but ultime de le 
des cours par correspondanee qui | ce0nérationtwest pas l'enrichisse- 
sont suivis: chaque année, par G %% | ment individuel ;-elle tend plutôt à 
personnes, 3 0 it. indisidnellenfientt, | PFOCnREr à Te Le unonde un peu 
soit en groupes. Nousürganitons.des Dias de, bien-être, à relever le ni- 


On appelle 


construction d 


spécifications 


mais: n'ont pas été appliquées. entiè- 
rement en 1939; on permettait en- 


— à À, J 
encore une fois l'at- 


tention des fabricauts de fromage et 
de boîtes de fromage au Canada sur 
les règlements qi gouvernent la 


es boîtes: de fromage 


pour Je.aonrmerce: d'exportation. Les 


pourvues: par les re- 


glemients établis en application de 
la, Lo de l'industrie laitière sant de- 


core cette nannte lir l'exportation de 


fromage duns 


des boîtes: dont les 


fonds mesurdient moins de cimg luri- 
tièmes de pouce d'épaisseur; c'étrit 
afin de donner aun manufacturiens 


quk avaient do gros stocks de boites 
non conſormes aux specifications, 
l'oceusian d'erouler ces stocks. 

En echqui cuncerne les ekporta- 


5 bas sus: vurds provoquant la fer mentation et, | ! 
punuises n'est sans doute pas sus da 2 


* 1 


veptible d'un grand avenir, mais il 
n'en vauf pas moins la peine d'étré 
signalé. hs "MERE ANS "4 

Ey effet. M. Luong, médeein_indo: 
chinois à Quangngai (Annam)p, a en- 
Voyé à la Société, medlico-chirurgiea- 
le :d'Indochine. (Scetien de Hanoi) 


à l'emploi des punaises en médecine 


ur W nous 1 Ins 
Denne \.signalqns 
LE ñ 


1 tp U. (| 
documuntaire. He 
L'usage des punaises comme pro- 
quit antivenimeux est assez répan- 
du. mais tenu caché, en milieu annu- 
mite: c’est- und recette: de famille 
que les dépôsitaires ne tiennent pas 
à dGtwerlguer. n \ 
Les panaises employ sont des 
punæises ordinaires de lit; on captu- 
re les:pius grosses et on les lutsse 


par Conséque 


miel, 91 


nt, lu dé 


ie 


Presque fous les miels contiennent 
des levures, qui deviennent aëtives 


dès qui lu proportion d'en dépassé 
un certain point, dit M. C. A. Famic- 
nb dle In-Division de Lapieniture du 5 
six curieuses observations relatives Ser vice des fermes expérimentales . 


peu de ver 
devrait a 
e 


fedérules. En général, les miels 7 


Dlanes se éonse 
ee ce que ces derniers sont 
vers Ia fin dé Fete et au commen. 


vent plus longte 


ét 


mps 


— sus 


récoltés 


comeñt de Fuutomne, alors «que les 
conditions de maturatien ne sont 
pas aussi favorables et par consé- 
quent, ce miel contient plus, d'eau, 
Un moyen dempecher la fermen- 
tation est la pasteurisation, qui con- 
siste à chauffer le miel jusqu'à une 
cértaine temperature, à laquelle tou 
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“Dans l'est de la Nouvelle-Ecosse, 2.—Le cercle d'étude est-il un bon | se déeide à aller faire des exquses 
on reconnait très généralement que | moyen de promouvoir l'éduea; au paysan, propriétaire de la bête. 
„le succès retfiarquable du prograni-|! tion coopérative? Quelques instants après, il revient 


cbahi, des bras charges de vichuait: 
les. < 
de ns compttuds rien. En en- 
trunt j'ai crié en saluant: Heil Hit- 
ler, le chchon est mort. Et tout 
le monde s'est précipité vers moi, 
avec.des cris de joie! 


Cultivateurs qui voulez cultiver votre intelligence aussi 
“soigneusement que vos champs, lisez: . 

ILA TERRE DE CHEZ NOUS” 

le plus grand jourual agisole de langue française au Canada 

Abonnement: $100 par année 


La plus grande ferme À dindoné 
de FAugielerre produit 6.900 Mséaux 
pay au., Aux Fluts-Unis la plus grun- 
de Entreprise de ce genre fonctionne 
sur une base coopérative, elle main- 

lient 118000 sujets. reproducteurs 
Sur 13 fermes conduites bar 19 jeu- 
nes couples mariés. En 1939 ellé a 
produit plus de 640,000 dindons. | 
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dia, en mourant, avait emporté son 


f 


* 


passait on humaine, 
Le ie gr sème mate avait été pro- 
mg à taiffeeté par da fin tragi- 
que de l'Anglais, Qu'on ne croie pas, 
cependant, que le jeune homme 
embiat davantage pour lui. Certes, 


+ 


serait une cible facile & atteindre. 
Aussi bien, le denger n'effrayait pas 
Estérac,  : , 


il veut m'abattre sur le‘bateau, 
il faut qu'il se presse, songeait le 
jeune homme, car, dans trois jours, 

, Marseille!“ i 

Il 


dénouement qu'il ne pourrait sans 
doute éviter, PAR) 

: Depuis que, par une nuit dont cha- 
que minute lui était resté gravée 
( la mémoire; on lui avait tué 
Nadia, Guy d'Estérac ne se sentait 
plus reténu sur terre, 

„Et Betty?” disait une voix in- 
térieure; Oui, Betty est charmante. 
IL aurait pu l'aimer, peut-être, s’il 
n'avait pas connu Nadia. Mais Na- 


Le lendemain, on immergea Ha- 
rold Barrow, alors que le navire 
passait par le travers de Malte. 

Et la vie continua à bord, mar- 
quée seulement par une sorte de lé- 
gere angoisse sur les traits de ceux 
qui, par leurs fonctions, s'étaient 
trouvés mêlés à cette tragédie. 
On avait recherehé homme à la 
lévite parmi les passagérs et on ne 
l'avait par retrouvé. Lenigme res- 
tait entière, . 

f dehors de la déclaration de 
Guy d'Estérac, il y avait les traces 
de sang, De toute évidence, quel- 
qu'un avait été blessé, qui ne s'était 
pas fait connaître, et Fon pouvait 
admettre avec assez de vraisemblan- 
ce que cet être-là pouvait être le 
meme que celui dont Estérac avait 
aperçu la silhouette dans l’entre- 
bâillement de la porte, quelques mi- 
nutes avant que mourût l'Anglais. 
Te soir de ce meme jour, le secré- 
taire d'ambassade fit une découver- 
e qui, pour être d'un autre genre, 
n'en était pas moins troublante. II 
trouva, sous sa porte, un billet ainsi 
conçu: “Prends garde! Veille! Et 
tais-toi !” 


* Au-dessous de ces mots était des- 
Siné le fameux serpent enroulé sur 
—lui-mêmel.…. 


ei 


2 . * 
À n N 2 + 2 
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t avec rés'gnation un 


nutre découverte. 


Soudain 
flement. Fort heureusement, 
tourna et, ce faisant, quitta 
qu'il suivait dans la coursive, 


Le diplomate rentra dans sa cabi- 
ne, arma d'un revolver et attendit. 


7 


Guy d'Estérac écrivait à son eou- 
sin Louis de Marcigny, pour que la 
lettre lui fût remise en cus d'acci- 
dent”. . 


eee a rr 
pour ne pas l'ef- 


missive à sa mère 
frayer. 

“Il faut, disait-il, que ſe me fasse 
de plus en plus à l'idée de la mort. 
Je ne dois plus douter qu'elle me 
frappera comme elle a-fauché les au- 
tres profanateurs.' 

“Je suis étonné, pourtant, d'avoir 
été épargné jusqu’à ce jom. Mes 
malheureux compagnons de 
Chambre du Rol n’nvaient pourtant 
rien fait de plus que moi, bien au 
contraire. J'étais le promoteur de 
l'expédition. Je sens, confusément, 
que deux puissances sont en présen- 
ce, qui luttent, l'une pour me frap- 
per, l’autre pour me défendre, | 

“C'est la seconde qui a triomphé 
dans la pyramide. C'est elle encore 
qui me demande d'être discret. Sera- 
t-elle longtemps la plus forte? Je 
crains que non et je ne serais pas 
surpris si, brusquement, j'étais vain- 
cu 


"Si le malheur voulait que je suc- 
combasse avant de rentrer en Fran: 
ce; je te confié la misrion d'appren- 
dre, avec tous les ménagements pos- 
sibles, toute la délicatésse dont tu 
es .Capable, la nouvelle tragique à 
ma pauvre mère. 

“Je n'ai pas peur, mais, pourtant, 
je voudrais être plus vieux de qua- 
rante-huit heures. Il me semble que 
si je parvenais sain et sauf à Mar- 
seille, j'aurais plus de chance ‘d'é- 
chapper à l'emprise impitoyable...” 

Mais l'Adversaire semblait avoir 
les mêmes préoccupations de temps 
que Guy d'Estérac, et il voulait, eût- 
on dit, en finir avant l'arrivée en 
France. 1 g 

Remonté sur le pont, un peu avant 
minuit, le jeune holnnie s'aperçut 
qu'un individu le surveillaif, H le 
laissa faire, puis, brusquement, fit 
volte-face, Mais l'autre disparut der- 
rière la cabine du télégraphiste, s'é- 
vanouit, comme par enchantement, 
sans laisser de trace. 

“Le cercle fatal se. resserre”, 
pensa Guy d'Etérac. 

II lui répugnait d'alerter les auto- 
rités du navire. On avait ri des hal- 
lucinations du malheureux Barrow 
et sans doute le classerait-on dans 
la même catégorie que celui qui, 
maintenant, dormait au fond de 
l'eau, quelque part, là-bas, vers Mal- 
te 


Du pont inférieur, où sa promena- 
de nocturne ſe mena, Estérac fit une 
Sa cabine était 
éclairée, alors qu'il était certain d'a- 
voir éteint la lumière en sortant! 

Il remonta vivement, descendit en 
courant l'escalier intérieur et ouvrit 
la porte en se jetant de côté pour 
ésquiver le coup qu'on aurait pu lui 
porter, 

: Manoeuvre inutile: il n'y avait 
personne dans la cabine, 

II est difficile de dépéindre l’état 
physique et moral duns lequel se 
trouvait Estérac. — 

Jadis, son père lui avait conté les 
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Et, chose étrange, devant ia force 
de ce regard, Estérac, un instant, 
fut sans volonté. II ressentait l'effet 
de get effluve magnéfique: il de- 
vinait qu'un inconnu cherchait. à 
l'hypnotiser et, pendant quelques 
secondes, il fut incapable: de réagir 
contre”cette farce, . À 


Mais soudain, par un effort de sa 


volonté tendue, il se dégagea, s'é- 


broua, saisit son revolver, bondit 
vers la porte et l’ouvrit, Une fois 
de plus, il ne vit personné, 

Dans le court espace de te 
qu'il avait mis à franchir la distan- 
ce qui le séparait de l'entrée. de la 
cabine, l'inconnu. avait. donc pu 
sauter à terre et disparaître. Mais 
où s'était-il réfugié? x 
Dans la cabine d'en face on dans 
une des cabines voisines? C'était 
possible, mais peu probable, car 
Estérac connaissait de vue les oc- 
cupants ct aucun d'eux ne pôssé- 
dat Ie Taciés” ricaneur st disboit: 
que de l'homme aux yeux de feu. 

Déprimé par cette lutte contre le 
mystère, Guy d’'Estérac remonta sur 
le pont, aspirer za fraîcheur de la 
nuit. Un des seconds affichait le 
bulletin de quart, et celui-ci annon- 
çait que, sauf incident, le navire 
accostait à la Joliette à la fin de 
l'après-midi, assez tôt pour permet- 
tre aux passagers qui le désireraient 
de prendre le rapide du soir pour 
Partis. à 

La Joliette! , Marseille e. Vivräit- 
il encore quand la vigie les annon- 
cerait? Qui triompherait dans cette 
bataille sournoise entre lui et In- 
connu? à 

L'officier s’approcha d'Estérac. 

—Belle nuit, n'est-ce pas, Mon- 
sieur? Et belle traversée! 

En effet, lieutenant, répondit- 

II. Vous préférez cela, vous aussi? 
+ —Naturellement. Mais dans quel- 
ques heures, aussitôt pied à terre, 
nous aurons perdu le souvenir des 
quelques tracas de ce’ voyage. 

Oui. laissa tomber lugubre- 
ment Estérac. 4 

Comme il aurait voulu pouvoir, 
ainsi que ce marin insouciant, sa- 
luer avec joie la terre de France! 

L'officier n'insista pas, devant 
l'air sombre de ce passager. 

Déjà l'aube pointait. Le personnel 
du restaurant et des cuisines pré- 
parait le petit déjeuner. Estérac se 
fit servir du café très fort et, quel- 
que peu ragaillardi par ée chaud 
breuvage, redescendit chez lui, pour 
faire ses ablut 4 

Ce n'est que longtemps après être 
rentré dans za cabine qu'il décou- 

| vit, sur la fable, une enveloppe 
contenant un objet assez 1 
. le pli avant de l'ouvrir, 


| puis il s'y décida. 
| 


Ce ne fut pas sans élonnement |: 


tehait un auneau d'or. En éxaminant 


|qu'il consiata que l'enveloppe. con- 
* ul-ei, il constata que, sur le large 


—— 


7155 
2 


1 


peu du 
tien, tu pourrais bien, à bref délai, 
recevoir un avancement... : 
—Mérité! Allons! dis-le, mon am- 
bitieux cousin. . 
—Est-ce un mal d'être ambi- 


tieux pour. les 2. Tu -aeceptes, 


brodé. Je viendrai te dre à ton 
hôtel à huit beures et demi. 


- de Marei . rejoint räpf 
ment Châlons. Préveriue par un té- 
légramme de l'arrivèe'de son enfant, 


la vieille maman avait accueilli son 
fils comme on le devine. f 
Si le jeune homme H'avait été que 
très sobre de détails sur les événe- 
ments auxduelk il avait été mêlé en 
Egypte, les journaux avaient appris 
à Mme d'Estérac les dangers qu’a- 
vait courus son fils, et elle n'en était 
que plus joyeuse de le revoir vivant 


auprès d'elle, 
Après quelques jours de repos et 


mps | deflânerie dans la maison familiale, 


Guy d’Estérac avait décidé de partir 
pour Paris. II devait une visite de 
courtoisie à ses chefs et, plus eneo- 
re, à son cousin Louis de Marcigny. 

En s’habillant pour Ia réception 
présidentielle, le jeune diplomate 
s’efforçait de se remémorer par le 
détail es Taits sur lesquels on allait, 
ce“soir-là, le questionner. Toute ré- 
flexion faite, il ne lui déplaisait pas 
de se meter aux personnages offi- 
ciels qui seraient les hôtes du pré- 
sident de la République, 

Un peu en avance: sur l'heure 
fixée, Louis de Marciguy vint re- 
joindre son cousin, puis les deux 
hommes partirent, en auto, pour l’'E- 
lysée. Durant le trajet, Marcigny in- 
terrogea l'ex-officier. 

—Alors, mon cher Guy, ‘heureux 
d'être entré dans la carrière? 

e te Lal écrit et je te dois une 
énormê gratitude, - 
e parlons pas de cela: 

—Parlons-en, ‘au contraire, Tu 
sais les raisons qui r’avaient poussé 
à quitter l'armée? Sans la diversion 
que m'a apportée ma nouvelle pro: 
fession, je sérais mort, g 

Mais je ne comprends plus. 
N'es-fu pas ‘venu en congé pour ré- 
&ler avec ta mère une question de 
mariage ? ; 8 

Ae suis, en effet, parti du Caire 
dans ce but. Depuis. a . 

—Tu aurais rencontré un objet 
plus digne de 4a flamme? 

Ne raille pas. Je n'ai rencontré 
que mes souvenirs, et ceux-là sor 
bien plus tenages au coeur dne tout 
amour nouveau. ! 

—Ne nous attendrissons pas, nous 
arrivons. ! 

Une longue file de voitures en- 
combraient le faubourg Saint-Hono- 
ré, en attendant leur tour de péné- 
trer sous la voûte du palais resplen- 
dissant de lumiere. 

. Sur le perron, des officiers de la 
maison du président, en grande te- 


nue, accueillaient les invités du chef | 


de l'Etat, 
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ion de tes yeux éblouis, 
ome — charmant, 


de du ministre d Egypte. Je 


Estörae s'éloigna aussi et conti 
à observer la jeune femme. 


vivait dans l'arrièe 


là, ce soir, couverte de 
M de la citadelle? 


Jes mystères. Après la jeune femme 
dû Caire qui’ ressemblait à s’y mé: 
prençire à la pauvre Nadia, il met- 
tait: en présence d'Estérac une troi- 

personne qui ressemblait aux 
deux autres. Tout cela tenait de la 
fantasmagorie; sauf, 


jeune diplomate  résolnt de 
tout tenter pour connaître le mot 
a gs énigme. 
nant et l'orchestre. préludait pour 
une valse, . Brûlant ses , 
Guy d’Estérac vint s’incliner devant 
la belle Egyptienne et l’invita, 

Elle s’hésitä qu'une seconde et se 
leva, se laissant emporter par. le 
rythme berceur d'une mélodie vien- 
noise, 1 à a 

Maintenant qu'il la tenait enlacte 
dans le souple balancement de la 
valse, il pouvait se convaincre de la 
ressemblance frappante qu'offrait la 
jeune femme avec Nadia, C'était: le 
même regard si doux, le même sou- 
rire candide et jusqu’à la même tris- 
tesse mystérieuse qui ombrait le 
tront. ju 

II osa parler le premier: 

Ne me trompé-je pas, altesse, 
dit-il. Il me semble vous avoir vue 
déjà? 

Comme elle avait souri sans ré- 
pondre ii insista: 

Ne serait-ce pas au Caire? 

C'est possible, répondit-elle, 
quoiqué je sorte peu là-bas. Je voya- 
ge beaucoup et je suis rarement en 
Egypte 


La voix était toute semblable à 
celle de Nadia, et aussi l'accent un 
peu chantant qui perçait malgré la 
pureté de lu langue. , 

Une question brûlait les lèvres 
d'Estérac; Mais pouvait-il, sans com- 
mettre une indélicatésse impardon- 
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ſau- 

a j'en conviens. Si SE 
tu veux tout savoir, elle eat à: Paris, 
depuis quelques jours et sous la gar- j 


te”lais- N as 
lue, de pitt m'Ole, — Ahl dit-il, je vais donc savoir 


Tant de coineidences le dérou- | 


que . du 7 
vieux marchand du Khân-Khalili? 
Fallait-il admettre que celle qui gr 
celle qui lui était apparue dans l'é- 9 


hasard se plaisait à accumuler 
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83 ni alarmée de cette demande J 
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blance ou de e identité. . 


II usa en 5 stratagème: . 
—Si j'osais, dit-il, je vous deman- 
derais si vous connaissez cette ba- 
que, Altesse. 8 
II. montrai 
Per À dé 5 
L'épreuve serait décisive et il était 
décidé à 


t l'anneau d'or au. ver- 


Eile lui tendit une main fine et 
blanche qu'il baisa avec ferveur, De 
toute la soirée, il ne révit pas la 
princesse et le bal-lui semble morne, 
malgré la foule qui 8% predéait, 
A la sortie de l'Elysée, les deux 
cousins, peu pressés de se coucher, 
partirent à pied pour parnasse, 

in de passer une heure dans un ca- 
éprtistique LÉ em = 
bien! demanda Louis de Mar- 
cigny, iu as dansé avec tu princes- 
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